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WINNIPEG, Man. 


A. Raymond dénonce les dépenses 


WINNIPEG, MAN. VENDREDI 14 JUILLET 1944 


JERTÉ::PATR 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Le Liberté et le Patriote est membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


DE GAULLE À OTTAWA 


IDESTITUTION DE 
VON RUNDSTEDT 


DIEU ET MON DROIT! 


LONDRES-La radio de Berlin 
annoncé que le feld-maréchal | 
Karl Rudolph Von Rundstedt a! 


été destitué de son poste de! 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Le président Roosevelt 


reconnaît le gén. de Gaulle 


WASHINGTON — Le président 


françals aura à sa disposition 
pour se choisir un gouvernement, 


commandant en éhief des armées | Roosevelt a annoncé mardi qu'il 
allemandes dans l'ouest de l'Eu- ! accepte le Comité français de la! “De facto authority” signifie 


xcessives du gouvernement 


| 


xs conservateurs continuent de réclamer la conscription pour outre-mer. 


“Radio-Canada est la créature du gouvernement.” 


(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote | 
OTTAWA-— Malgré le désir évident du gouvernement de ne pas prolonger le dé-| 


par André LAFLECHE 


um) 


1t sur le budget, plusieurs députés oppositionnistes ont “nu à désapprouver la politi- 


rope et qu'il a élé remplacé par | 
Ile feld-maréchal Guenther Von 
Kluge, qui a dirigé l'offensive | 
allemande en Jussie lors de la! 
première saison de la campagne | 
pour ne s'arrêter qu'aux portes! 
de Moscou. 


On ne révèle pas 


libération nationale, dirigé par le | que le Comité exercera l'autorité 
général de Gaulle, comme l’auto-| d’un administrateur en fait et 
rité, pour l'administration civile! qu'il sera reconnu comme tel, 
de la Franct libérée. |mais du point de vue des Etats- 


La nouvelle attitude de M. Roo- | Unis, 11 ne sera pas, diplomati- 
sevelt envers le Comité résulte! 4u®ment et politiquement, un 
de ses pourparlers avec le général | S°UVErnement. 
français, pourparlers qui ont eu! Le président a dit que l'accord 
lieu jeudi, vendredi et samedi de | avec le Comité se limitera à la ré- 


1e générale du gouvernement. Les progressistes-consirvaieurs ont répété plus ou moins 
s critiques de M. Earl Rowe et exigé, la conscription immédiate pour outre-mer. M. Ma- 
me Raymond, chef du Bloc populaire canadien, a dénoncé vigoureusement les ‘“‘dépen- | 
s excessives” de l'administration actuelle, critiqué la société Radio-Canada et averti | 
»s gouvernants qu'au train où vont les choses il n'est pas étonnant ‘que l’on manque| 


l'origine de l'incendie 


HARTFORD, Conn—Le procu- 
reur du district Hugh M. Alcorn, 
fils, et le commissaire des incen- 
dies, M. J. Bickey, ont révélé que 
l'origine de l'incendie qui a dé- 


il 
| 
| 


la semaine dernière, a-t-il dit. 


I n'y à aucun changement 
dans la politique du gouverne- 
| ment qui ne reconnait pas le Co- 
|iaité français comme gouverne- 
ment provisoire de la France 


daction d'un mémorandum qui 
sera basé sur l'accord fait à Lone 
dres entre le gouvernement bri- 
tannique et le Comité français 
sur les questions de monnaie, 
d'administration civile. 


confiance dans Les om es—————— —  —  —Ûû 5 2 E—a—_————— | he | 
lics” À PT : cs ntoet t 1% semaine dernière la s ; | 
2 (ie pue Ut Moins | 1e Lacroix ébmissionne grande tente eu cirque Ringlng| sers sous la jeridietion à ar On propose la 
- | sis 0 r C - = | ñ sti nd 
Lou Léoube sputé | dans leurs discours sur le budget | UN es A | [AAA Eernus à Pal, cnûe| qu général Eisenhower, comman- création d'une banque 
M. Liguori Lacombe, député immédiate des quel-| | sant la mort de 159 spectateurs, | Gant en chef allié. Eisenhower| jnte ti l 
s 16} OTTAWA — Le président de la| ! est connue, mais on a refusé de | 4écidera quand une cité ou une! rnationale 


Laval-Deux-Montagnes, avait| 
yulu prendre la parole en même 
mps que M, Raymond, mis le | 
ésident de la Chambre qui a- 
sit vu M. Raymond debout le 
temier lui avait donné la parole 
|. Lacombe ne tarda pas à inter- 
mpre et, malgré l'avertisse-| 

nt du précident, à commenter | 
ut haut les propos de M. Ray-| 

nd. Le président intervint de 
buveau et “nomma M. Liguori 
acombe”., Sur proposition des 
inistres Mackenzie et Mullock, 
. Lacombe fut alors expulsé de 
Chambre pour sept jours. 

L'ardeur des torys 

A Ja suite de M. Earl Rowe, 
1 avait fait la critique du bud- 
>t au nom de l'opposition offi- 


ne dénonciation 
les évêques 
Iemands 


NEW-YORK--Les évêques ca- 
ioliques romains, de nationalité 
lemande, ont proclamé dans une 
ttre pastorale conjointe l'au- 
mne dernier que les parents, et 
5n l'Etat, ont droit aux enfants, 
lee nant aqués à d'autres 
kincipes de la doctrine nazie, 
svoile le bureau d’information 
h temps de guerre. 

! Cette lettre, qualifiée de ‘forte 
Éénonciation du nazisme”, alors | 
hôme que le mot nazi ne s'y 
touve pas, a été lue du haut de 
À plupart des chaires catholiques 
tAllemagne, le 10 et le 17 octo- 
Le derniers, et est maintenant 
bnduz publique par l'agence de 
kesse religieuse internationale 
e Genève. 

{ Elle dénonce l'idée de la supré- 
patie de l'Etat, disant qu'aucune 
sation ne doit se prosterner de- 


lant elle-même comme si sa vo- 
bnté, et non celle de Dieu, était 
hk base de toute morale et de 
ute justice.” 


.a Banque de France 
‘ictime d'un vol 

| 

ÎNEW-YORK — Cinq hommes 
lrmés et masqués ont arrêté 


leux voitures de la Banque de 
france près d'Ecquevilly, entre 


| arrivé 


que 75,000 conscrits qui. refusent | 
de s'enrôler pour service outre- 
mer. Tous n'y sont pas allés avec 
la méme vigueur, mais il ne xait 
[Suite à la septième page] 


Le trésor des E.-U. 
a un déficit 
considérable 


WASHINGTON-—-Le secrétariat 
du trésor des Etats-Unis a ter- 
miné, au 30 juin, l'année fiscale 
avec un déficit de $49,594,587,895, | 


- 


|ce qui porte le total de la dette 


publique, y compris.les obliga- 
tions garanties par le gouverne-| 
ment voisin, à $202,625,456,621. | 
Les recettes pour l’année, y in:| 
clus une appropriation à ia caisse | 
fédérale des pensions de vieil- 
lesse, totalisent $45,408,442,028, 
comparativement à $23,384,645,- 
502 au cours de l'année précéden- 
te. Les dépenses atteignent $93,- 
743,514,863, à rapprocher de $78,- 
182,348,640 durant les 12 mois 
antérieurs. Les dépenses faites 
pour la guerre sont de $87,038,- 
671,937; elles avaient touché l’an- 
née précédente $72,108,862,204.06. 
La ‘“Reconstructior Finance Cor- 
poration” a, de plus, dépensé, a- 
vec ses filiales, $2,682,000,000 
pour fins de guerre durant ie mê- 
me laps de temps. Ces divers 
item et l'intérêt dû sur la dette 
de guerre forment enviror les 
95 pour-cent du total des dépen- 
ses. 


24 HEURES DE VOL 
POUR DE GAULLE 


WASHINGTON — Le général 
de Gaulle est venu d'Aiger à 
Washington en moins de vingt-| 
quatre heures. Pourtant, le pilote 
de l'avion, où il s'était embarqué, | 
a pris le temps de survoler Bos-| 
ton, New-York et Washington a-| 
vant d’'atterrir afin que le «énéral | 
français pût jeter un premier| 
coup d'oeil sur ces trois centres. 

A Terre-Neuve, le groupe est 
trop tard dans un] 
mess d'officiers. Le commandant, 
le lieutenant.colonel Maxwell, a 
donc endossé l'uniforme de chef 
et a fait cuire le bacon et les 
oeufs tout en parlant avec de 
Gaulle, 


| 


UN AUTRE EX-DEPUTE 
FRANÇAIS ASSASSINE 


| LONDRES — La radio de Paris 
f La police a immédiatement |a révélé que l'ancien député fran- 
bmmencé les recherches mais | çais Georges Bartelmevy a été añ- 
la trouvé aucune trace des ban- | sassiné lundi matin. Elle a ajouté 
âts qui ont filé dans la direction | que c'est un autre forfait des 


vreux et Paris, mardi, et ont vo- 

$ plus de 1,000,000,000 de francs, 
Mnonçait mercredi l'agence alle- 
bande Trans-Océan. 


| 


| 


le Paris. “terroristes”. 


Messe sol 
Delaye, O.M.I 


ennelle du R. P. F. 


( 


| 


à Radville | 


Chambre des Communes, M. J. A. 
Gien, a annoncé officiellement la 
démission de M. Edouard Lacroix, | 
député du Bloc populaire pour la | 
Beauce. M. Lacroix a déjà affir- 
mé qu'il poserait sa candidature 
lors des élections dans le Québec. 
La démission de M. Lacroix porte 
à six le nombre des députés du 
Bloc populaire, 


M. René Chaloult, 
candidat dans le 
comté de Québec 


QUEBEC — Répondant aux 
instances d'une forie délégation 
d'électeurs du comté de Québec, 
Me René Chalouilt, ancien dépu- 
té des comtés de Kamouraska ct 
de Lotbinière à la Législature, a 
accepté de briguer les suffrages 
dans ce comté groupant une ving- 
taine de paroisses de la banlieue 


de Québec lors des élections pro-| 


vinçiales du 8 août prochain. M. 
Chaloult se présentera sous l'éti- 
quette d'indépendant, mais il 
aura l'appui des créditistes. 


Avènement de 
la C.C.F. en 
Saskatchewan 


REGINA — Le premier gouver- 
nement provincial du Canada est 
entré en fonctions en Saskatche- 
wan lundi. Le lieutenant-gouver- 
peur A. P. MCNab recoit le ser- 
ment d'office du premier minis- 
tre T. C. Douglas et des onze 
membres de son cabinet. On 
compte dans le nouveau Parle- 
ment 47 députés C.C.F. et 5 li- 
béraux. 


La mortalité générale 
diminue dans le Québec 


QUEBEC — Pour la première 
fois, dans la province de Québec, 
le taux de la motftalité générale 
n'atteint pas 9.8 durant le pre- 
mier trimestre d'une année 
(1944). Au cours des trois pre- 
miers mois de 1940 et de 1942, ce 
taux a été de 10.4. Le nombre des 
décès survenus durant les mois 
de janvier, février et mars 1944 
atteint 8,546, d'après un rapport 
préliminaire. 

Pendant cette même période, la 
mortalité infantile accuse un 


On demandera pour 
changer des civils 


L 


LONDRES — Le secrétaire d'E-« 


tat aux affaires extérieures de 
Grande-Bretagne, M. Anthony 
Eden, a annoncé aux Communes 
un accord entre le gouvernement 


La paroisse Ste-Famille de Radville avait l'honneur de rece-| britannique et les Dominions, le 
loir son premier prêtre le dimanche 2 juillet dernier. Le R. P. F.! gouvernement des Indes et le 
belaye, O.M.L., ordonné prêtre le 25 juin dernier au Scolasticat du | gouvernement allemand, décré- 


acré-Coqur, de Lebret, par, S. Exc. Mgr 
première grand'messe dans son église paroissiale, 
n'a* 


A 
’andeau, curé de Radville, 
ien épargné pour souligner ce 
ait important dans la vie d'une 


aroisse, et rehausser cette céré- 
nonie pour célébrer ainsi le sa- 
erdoce catholique dans la per- 
ynne de ce premier enfant de la 
aroisse élèvé à la dignité de la 


trétrise. 
Quoique né à Souris Valley, au- 
efois mission dépendante de 
‘adville, le R, P. Delaye, jeune 
incore, vient demeurer à Radvil. 
» avec sés parents. Ses études 
rimaires terminées au Couvent 
Les Soeurs de St-Louis à Rad- 
lille, le Père Delaye étudie au 
loilège Mathieu de Gravelbourg, 
& en 1938 il entre au Noviviat des 
‘R. PP. Oblats de Marie Imma- 
ilée à St-Laurent, Man., puis se 
lirige au Scolasticat Lebret 
four y poursuivre ses études phi- 
bsophiques et théologiques. 
à En la fête de la Visitation de 
& Bienheureuse Vierge Mérie, 
fers les 10 h. 30, l'église de Rad- 
fille ne peut contenir tous les pa- 
bissiens, les parents et les amis 
fu nouveau prêtre pour assi 
i \Suite à la cinquième page 


| 


ae 


P. J. Monahan, chanta 
M. l'abbé| 


Tué outre-mer 


| 


| 
| 


tant que tous les civils détenus 
par les Allemands, soit en Alle- 
magne, soit en territoire occupé, 
et que tous les civils allemands 
détenus dans le Commonwealth 
et les territoires à mandat, soient 
rapatriés. 

M. Eden, qui a dit que le gou- 
vernement suisse a agi comme 
intermédiaire, a ajouté que les 
personnes qui ne désirent pas 
être rapatriées ne le seront pas, 
des deux côtés, Le rapatriement 
de toute personne qui pour- 
rait être considérée dangereu- 
se pour la puissance qui la dé- 


| rendre wublique la cause du dé-| 


BRETTON WOODS, NH.—La 


:} Robert Hannegan, président na- 


| 


Cliché de la “TRIBUNE” 

Le général de Gaulle, président du Comité Français de la Li- 

bération Nationale, a déposé une couronne de fleurs sur le monu- 
{ment aux morts de la guerre, à Ottawa. 


Roosevelt acceptera 
un quatrième terme 


Le président a donné la nou- 


WASHINGTON — Le président 
Roosevelt a déclaré mardi qu'il! velle de ses intentions politiques | 
| accepte de nouveau la nomina-|lors d'une conférence de presse | 
| tion démocrate comme candidat tenue mardi matin lorsqu'un 
| à la présidence des Etats-Unis et| journaliste Jui a demandé s’il 

que s’il est élu, il assumera, pour | avait quelque chose à dire à pro- 
un 4ème terme, ses fonctions ac-| pos de la convention. 
tuelles. ( Le président a lu la lettre de 
Le président a rendu ses inten-| Hannegan lui assurant la reno- 
tions publiques dans une lettre à | mination et il à ajouté que “si la 
me nomme pour la 
tional du parti démocrate qui! présidence, je devrai accepter. Si 
l'avait informé qu'un nombre | le peuple m'élit, je devrai servir”. 


suffisant de délégués seront en| Le président a dit, d'autre part, 
qu'il ne cherchera pas la réélec- 
tion “mais si le peuple me com- 
meande de rester à mon poste, je 
n'ai pas plus droit de me retirer 
qu'un soldat de quitter son poste 


sa faveur à la convention démo- 
cratique qui s'ouvrira la semaine 
prochaine à Chicago. 

Le président a dit qu'il préfé- 
rerait se retirer mais “j'accepte- 


sur la ligne de feu”. 

L'on sait que le président des | 
Etats-Unis devient commandant | 
en chef des armées du pays pen- 
dant la guerre. Le président a 
dit: “Après tant d'années de 
| service public, mes pensées se 
| tournent vers le jour où je pour- 
| rai retourner à la vie civile et à 
ma maison de la rivière Hudson 
alors que je n'aurai plus de res- 
| ponsabilités publiques ni publici- 
| té qui, dans notre système démo- 
| cratique, suit partout le chef 
| d’une nation”. 


| rai de servir encore si j'en reçois 
| l'ordre du commandant en chef, 
| de nous — le peuple souverain 
| des Etats-Unis”, 


Î 


| taux de 67.7 et un total de 1,501 
décès, ce qui est très inférieur 
aux mois de janvier, février, 
mars des années précédentes. 
puisque ce taux n'a jamais été| 
inférieur à 74.0 (1942). La morta- | s AE à 

lité infantile, au cours de mars Elections générales 


1944, a été de 640 dans les ré- cet automne 


res et de 91.0 dans les'autres, 


Au cours des trois premiers 
mois de 1944, le nombre des nais- 
sances atteint 22,179, ce qui don- 
ne un taux de 25.4. En comparai- 
son des données définitives de la 
même période de 1943, les nais- 
|! sances se chiffrent à 23,955 avec 


| 
| 


gions pourvues d'unités sanitai CHAFFEY'S LOCKS, Ont. — 
M. John Bracken, leader du parti 
conservateur-progressiste, a dé- 
claré à ses amis intimes qu'ils 
doivent se préparer en vue d'une | 
élection générale cet automne. M. | 
Bracken a ajouté que le gouver- 
nement actuel fait face à des dif-| 
ficultés au sujet de la mobilisa- 


| tient actuellement ou de toute 


un taux de 28.2. Ce fléchissement tion. 
disparaitra probablement-quand 
les rapports de 1944 seront com-| OTTAWA-La Commission ca- 
plétés. Il y a lieu de conclure que | nadienne des vivres a acheté 464,- 
la natalité demeure encore très| 000,000 de livres de bacon depuis 
élevée. le début de l’année pour le comp- 

Durant janvier, février, mars|te du Royaume-Uni, bien que le 
1944, il y a eu 3,087 mariages, soit| montant requis pour toute l’année 
1,500 de moins qu'en 1943, ne soit que de 500,900,000. 


La Turquie se rangerait 
du côté des Alliés 


ANKARA Des entretieng de participer à la guerre en prè- 
sont en cours dont pourrait ré-| tant des bases aux Alliés. 
sulter la participation de la Tur-| Avant de s'engager, les Turcs 
quie à la guerre d'ici la fin d'été.| veulent avoir l'assurance de l'in- 
Ces pourparlers se déroulent en-  térité de leurs relations politiques 
tre les représentants de la Tur- |. d’après-guerre et de leurs terri- 
quie, de la Russie et de l’Angle- toires ainsi qu’une explication 
terre. | satisfaisante sur la manière et 

Ces conférences, entre les am-|la quantité d’armements qu’ils 
bassadeurs turc, britannique et! recevront s'ils entrent en guerre 
soviet ont débuté au point où en | et une idée de ce que l'on attend 


| 


{ 


| 
| 


1 


sasire, pour le moment du moins. 


De Gaulle satisfait 
de sa visite 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Le général 
de Gaulle a annoncé cette semai- 
ne qu’il transportera ses quartiers 
généraux d'Alger en territoire li- 
bre français aussitôt que possible. 

“J'ai eu de grandes et franches 
conversations avec le président 
Rccseveit”, a déclaré de Gaulle; 
ii a ajouté qu'il rapporte “la meil- 
leure impression possible de son 
séjour dans la capitale améri- 
caine”. 

Le général français a dit qu'il 
a expliqué au Président, aussi 
bien qu'il le pouvait, comment 
la France, émergeant graduelle- 
ment de son infortune temporai- 
re, a l'intention de participer avec 
ces alliés, à sa vraie place, pre- 
mière dans la guerre et deuxiè- 
mement dans la vie du monde en 
temps de paix. 


ville ou encore un département 
passera sous la juridiction du Co- 
mité. 

Le président Roosevelt a em- 
ployé le terme ‘de facto authori- 
ty’ en décrivant le rôle du Comi- 
té pendant le temps que le peuple 


L'invasion des E.-U. 
était prévue 


WASHINGTON — Hitler avait 
préparé, en 1940, un plan pour 
l'invasion des Etats-Unis après 
“avoir fait agenouiller l'Angle- 
terre”, a affirmé M. J. Carlton 
Ward, fils, président de la “Fair- 
child Engine” et de l'“Aircraft 
Corporation” au sous-comité mi- 
litaire sénatorial. 

Ward a dit qu'il avait vu ces 
plans lorsqu'il était à Paris a- 
vant la chute de la France et qu'il 
l'avait rapporté au gouvernement 
étatsunien qui le savait déjà. 

Ce manufacturier était à la té- 
te d'une mission industrielle en 
France, 


Les Polonais de Londres 
et les menées des Russes 


LONDRES — “L'Union des Pa- 
triotes Polonais” lança une atta- 
que contre le gouvernement Polo- 
nais à Londres quand fut procla- 
mé le décret du gouvernement 
soviétique qui “restitue” la na- 
tionalité polonaise aux Polonais 
actuellement 
“Dziennik Polski”, quotidien po- 
lonais du 3 juillet, fait les com- 
mentaires suivants sur la dé- 
claration des ‘“Patriotes Polo- 
nais”. 

“Nous ne donnons pas la moin- 
dre attention aux dernières fan- 
taisies de l'Union des Patriotes 
Polonais. Le gouvernement Polo- 
nais à Londres, qui est le seul 
représentant légal de la Nation 
Polonaise et de l'Etat Polonais ne 
s'intéresse nullement à la ‘“re- 
connaissance” d'un groupe Polo- 


23,320 PERSONNES 
CONGEDIEES 


OTTAWA — Le bureau fédéral 
de la statistique enregistrait au 
début de mai une pente dans 
l'embauchage. 14,539 industries 
diverses avaient congédié durant 
les semaines précédentes un total 
de 23,320 personnes, soit 1.3 p.c. 
de léurs 1,796,340 enployés. 


en Russie, Le 


Les lois de la 
mobilisation 
sont obscures 


OTTAWA — M. J.-F. Pouliot, 
député de Témiscouata, a décla- 
ré aux Communes, mardi, qu'il 
serait nécessaire de faire suivre 
un “cours de droit” à tous les 
Canadiens afin qu'ils puissent 
comprendre la loi de la mobilisa- 
tion nationale. 

Il a dit être “surpris” des ques- 
tions posées en Chambre en mar- 


ge d'un discours sur la mobilisa-! 


tion prononcé, dimanche, par le] 
M. | 


premier ministre Godbout. 
Godbout ne se souvient pas d’'a- 
voir dit “certaines choses” et 
croit que son discours a été mal 
interprété dans les journaux. 


LES NEGRES NE 


|PEUVENT VOTER 


nais à Moscou qui n’a aucun lien 
avec les Polonais de Pologne. Le 
groupe de Moscou reconnait 
comme son chef une femme 
(Wanda Waslewska - Kornejc- 
zuk), laquelle, en tant que ‘“Pa- 
triote Polonaise” a volontaire- 
ment pris la nationalité russe. 

“Les points de difcussion rele- 
vés par l'Union des Patriotes Po- 
lonais sont inappliquables et il 
est difficile de les discuter. L'éta- 
blissement d'un Conseil National 
fictif contre un gouvernement 
dont la base repose sur une coali- 
tion des quatre plus grands partis 
politiques Polonais, et de main- 
tenir que ce Conseil a pour but 
la formation d’un gouvernement 
| temporaire, est un raisonnement 
ridicule qui ne peut être défen- 
du”. 

“Les accusations des “Patriotes 
Polonais” et leurs insinuations 
que l'Armée de l’'Underground 
Polonais est inactive sont égale- 
ment sans fondement. L'Armée 
de l’Underground Polonais est la 
seule organisation en Pologne qui 
depuis quatre ans se bat effecti- 
| vement contre l’envahisseur alle- 

mand”. 


| conférence monétaire des Nations 
| Unies a terminé sa première se- 
|maine de délibération dans une 
| atmosphère d'optimisme, La dis. 
| cussion a porté surtout sur l'éta- 
| blissement d'un fond de stabilisa. 
tion monétaire et d'une banque 
internationale pour la reconstruc- 
tion d’'après-guerre, 

| Bien qu'aucune décision offi- 
|cielle n'ait été prise concernant 
ces deux grands problèmes à l'é- 
|tude, plusieurs porte-parole ont 
| exprimé l'avis officieusement que 
| l'établissement d'une banque in- 
| ternationale et d'un fond de sta- 
bilisation monétaire, ne compor- 
{te pas en soi d'obstacles insur- 
| montables et que les deux pro. 
| jets sont même en bonne voie de 
réalisation. Ce sont là, en tout 
| cas, les deux principaux sujets à 
l'étude de la conférence, On se 
|propose également d'étudier la 
question de l'adoption de l'argent 
comme base monétaire, Cette 
dernière proposition vient du co- 
mité mexicain, 


Des aéroports remis 
à notre pays 


EDMONTON-—-Le ministre ca 
nadien du Commerce, M. Mac- 
Kinnon, a dit dans une interview, 
| que six aéroports du nord-ouest, 
le long du Mackenzie, seront re- 
mis au ministère du Transport 
{du Dominion, par les autorités 
dés Etats-Unis, cette année, 

“A la suite de négociations en- 
tre les Etats-Unis et le gouver. 
nement canadien, les bâtisses et 
l'équipement des aéroports de 
McMurray, Embarrass, Fort 
Smith, Fort Resolution, Ay River 
et Providence, seront remis au 
ministère du Transport, 

On prévoit également que les 
terrains d'atterrissage de Fort 
Simpson, Fort Wrigley et Nor- 
man Wells seront aussi remis au 
gouvernement canadien avant la 
fin de l'année. En attendant, des 
ingénieurs du ministère du 
Transport y seront nommés en 
qualité d'agents de liaison. 


CITE DU VATICAN--Sa Sain- 
teté le Pape Pie XII a accordé 
une audience particulière de 15 
minutes au prince Bernhard de 
Hollande, lundi. 

L'entretien, dont on n'a pas ré- 
vélé la nature, s'est déroulé dans 
la bibliothèque papale, Le prince 
portait un uniforme de général 
hollandais. 


Québec augmente les 
pensions de vieillesse 


QUEBEC—Plus de 25,000 personnes qui bénéficiaient jusqu'ici 
d’une pension de vieillesse recevront au ler août, une augmentation 
de cette pension, De plus 600 autres personnes qui n'avaient pu, 
pour une raison ou pour une autre, profiter de cet avantage, devien- 
dront éligibles à la pension dans un avenir très rapproché, 

Voilà l'excellente nouvelle Que 


l'hon, Adélard Godbout a annon-| Vision de tous les dossiers et ce 
cée: | travail considérable sera complé- 


1 2 à 
“Depuis la mise en vigueur del té à la fin de juillet. Les pension- 


la loi, dit M. Godbout, et d'après | aires qui auraient droit à une 


: . | augmentation recevront d'ici-là 
les termes de l'entente signée a | un avis officiel et le 1er août on 


vec le gouvernement fédéral, les| 

vieillards, les aveugles et les mè- | PERRET D rare 

|res nécessiteuses de la province! ere rétroactif depuis le 1er 

| ont reçu près de cent millons de! 41 dernier 

| dollars, soit exactement $94,684,- 4 

113.65”. | ; s 
Le premier ministre a expliqué | Le prêt-bail mis 

que par suite des démarches ré-| qy service des 

pétées qu'il a faites en ce sens au- E tats Unis 


près des autorités fédérales, la loi 
a été modifiée le 30 mai dernier.| WASHINGTON — Les Britan- 


une retraite totale et prochaine 


| 
| 
E 


L'officier d'aviation Maurice-R. 
Cantin, fils de "M. et Mme A.-J. 
Cantin, de MeCreary, Man. est 
présumé mort au combat. 


| 
| 


NOUVEAU QUARTIER 
ALLEMAND 

ZURICH, Suisse — Les Alle-| 
mands ont installés un nouveau 
quartier général en Bavarie, ce 
qui indique qu'ils s'attendent à 


en Italie, l 


personne condamnée par un tri- 
bunal civil ne sera pas non plus 
effectué. 

Cet accord ne s'applique pas 
non plus aux marins de la mari- 
ne marchande qui sont considé- 
rés comme prisonniers de guerre. 

Dans les échanges le principe 
numérgire sera en vigueur, 


NEW-YORK — La New York 
Life Insurance Co, annonce 


qu'elle a souscrit un montant ad-| 


ditionnel de $40 murfons æw 4e 
emprunt de guerre des E..U, 


était la Turquie lors de la confé-| 
rence du Caire l'année dernière, | 
laissant la position de ce pays in- 
définie par rapport aux Nations- 
Unies 

Les Etats-Unis ont été infor- 
més de ces conférences et de la 
bonne tournure qu'elles pren-| 
nent. Elles durent depuis environ | 
dix jours et des consultations d-| 
multanées ont lieu à Londres, 
Moscou et probablement à Wash- 
ington. 


iqu'il serait plus digne pour eux | 


d'eux. ATLANTA — Les Nègres 
Ces points n'ont pas été éclair-| sont vu refuser le droit de vote 
cis lors de la conférence du Caire. | aux élections primaires de Geor- 
Les Tures sont convaincus que|gie la semaine derniére. Ils se 
le non-participation à la guerre | sont contentés de protester et ont 
serait contre les intérêts de la | quitté les polls sans occasionner 
nation. Ils sont également con-| d'incidents lorsque les directeurs 
vaincus que s'ils ne sont pas ren- | leur ont dit que leurs noms n'é- 
seignés sur les deux points ci-|taient pas sur les listes. 
dessus mentionnés, il pourrait en 
résulter des maux plus graves. 
Les représentants alliés ad-| tions 


plusieurs jours que lors des élec- 
primaires, les Noirs ne 


se 


L'exécutif avait annoncé il y a 


L'amendement permet de por-| niques ont réparé des avaries et 
| ter le taux maximum du revenu ont effectué des travaux divers 
| d'un pensionnaire de $265 à $425.| pour la flotte commerciale amé- 
Le ministre intérimaire du tra-}rjcaine dans les eaux britanni- 
| vail, l'hon, Wilfrid Hamel, à si-|, ques pour une valeur totale de 
gné récemment avec le ministre! $66,400,000, en vertu du régime 
| fédéra] des finances une entente! de prêt-bail mis en pratique en 
qui donne force de loi, à compter | sens inverse. C’est ce que révèle 
du 1er avril dernier, à «et amen-| M. Leo T. Crowley, administra- 
| dement. teur de l'économie avec l'étran- 
“Grâce à cet amendement, | ger. 11 a déclaré que l'aide 
poursuivit M. Godbout, il nous| donnée par la Grande-Bretagne 


mettent ces deux voints mais la! pourraient pas voter et que le sera possible d'augmenter la pen-|a grandement contribué au suce 


L'on ait que 1es l'ures pensent réponse est difficile étant donné| droit de vote ne vaudrai que|sion d'environ 25000 bénéficiai- 


l'incertitude de l'apres-guerre. pour les Blancs, 


| |cés de l'exportation de matérieh , 
| de guerre en Russie. 


| res. On a déja commencé la re- 


PAGE DEUX 


Mariés de demain, renseignez 
vous! 


C'est le premier juillet 1944 | Un bon départ, voilà ce qui comp- | 


qu'ont pris effet au Manitoba les 
nouvelles prescriptions ecclésias- 


des mariages 


Nous rappelions, la semaine 
passée, entre autres choses, que 
les enquêtes prénuptiales, ou ex- 
amen des futurs époux, doivent | 
porter principalement sur trois! 
points: a) absence d'empéche-| 
ment: b) liberté du cnnsente-| 
ment; c) connaissance suffisan- 
te de la doctrine chrétienne. (art 
25) 

Les remarques qué nous for- 
mulons aujourd'hui devraient | 
étre encore plus utiles aux mariés | 
de demain. Elles couvrent un 
terrain plus pratique 

Puissent-elles, par ailleurs. dis- 
siper certaines appréhensions fa- 
ciles à comprendre, mais qui au- 
ront tôt fait de disparaître pour 
peu que chacun se rende compte | 
qu'il s'agit de procurer “l'intérêt 
commun des âmes et l'avantage 
de la société chrétienne”, (art | 
20) 

“Autres temps, autres moeurs”, 
dit le vieil axiome | 

Les moeurs d'aujourd'hui sont 
telles que la célébration des ma- 
riages doit être entourée de plus 
grandes précautions, si l'on veut 
prévenir une véritable course 
à l'abime 

C'est pour écarter un tel péril 
que l'Eglise à parlé, qu'elle a édic- 
té de nouvelles 16is qui obligent, 
en conscience, pasteurs et fidèles 


Oui, soyons-en bien convain- 
cus, l'Eglise veille autour du ma- 
riage chrétien comme une mère 
consciencieuse, un peu craintive, | 
autour du berceau de son enfant. 

Quel Jangage tient-elle, en, 
somme, envers ceux et celles qui! 
viennent la solliciter de bénir| 
leur union dans l'état matrimo- 
nial? 

“C'est trés bien, mes chers en- 
fants; vous avez entendu la voix | 
du Créateur qui a dit: ‘“croissez 
et multipliez- vous”. 

“Noble et grande est votre am- | 
bition de fonder un foyer pour y| 
vivre et vous survivre, sous le re-| 
gard de Dieu, unique Maitre de 
vos destinées. | 


| 


Diarrhée 


Dysenterie | 


Si vous êtes atteint soudainement de 
diarrhée, de dysenterie, de coliques, 
de crampes ou de douleurs d'estomac 
ou d'intestins ou de relâchement d'in- 
testins, ne perdez pas de temps, mais 
procurez-vous de suite une bouteille 


d: “Dr. Fowler's Extract of Wild 
Strawberry'’ et vous serez soulagé im- 
médiatement. 


Lorsque vous employez le ‘Dr. Fow- 
lers' vous ne faites pas l'essai d'un 
remède nouveau, mais d'un qui a fait} 
ses preuves, et qui se vend depuis 94! 
ans. Défiez-vous des succédanés. lis! 
peuvent endommager votre santé. 

Procurez-vous le ‘Dr, Fowler's" 
soyez sans crainte. 

The T. Milburn Co. Ltd., Toronto, Ont. 


et 


main-d 


de carton. 


tôt que possible? 
peuvent être utilisées de nou 


avec les bouteilles vides. 


INVESTIGATIONS PRÉNUPTIALES 


| du mariage, 


ST errors 


“Mais, ne l'oubliez-vous pas, en 
lee grand voyage de la vie à deux 


Îte par-dessus tout! 
“Si vous partez mal, vous vous 


tre pour vos âmes. 


“Si au contraire, dociles aux | 


recommandations de l'Eglise! 
(c'est-à-dire, celles du Seigneur | 
Lui-méme), vous vous engagez 
dans un chemin nouveau avec 
la ferme détermination de ne 
sous écarter en rien des prescrip- 
tions de l'Auteur même du ma- 
riage chrétien, ohi alors, n'ayez 
pas d'inquiétudes! vous y trou- 
| verez le bonheur, parce que Dieu 
ne le refuse pas aux bonnes vo- 
lontés, aux consciences droites. 

“Or, c'est pour faciliter aux fn- 
turs conjoints ce bon départ. 
pour le garantir, dans toute la 


mesure du possible, que j'Eglise 
s'incline présentement vers eux 


let leur demande de répondre, en 


toute loyauté d'âme, avec fran- 


| chise et sans restrictions menta- 


les, à un interrogatoire jugé né- 
cessaire. 

“Interrogatoire qui sera subs- 
tantiellement le même pour tous, 
rédigé par l'autorité supérieure | 
et transmis aux curés par a | 
Chancellerie Giocésaine. 

“Où que se fasse la célébration 
la même enquête | 
est de rigueur. inutile donc de! 
vouloir éluder la loi en allant se 
marier ailleurs. 

“Lorsque donc viendra le mo-| 
ment de la préparation immé- 
diate au grand sacrement du ma- 
riage, les époux sauront se plier 
de bon gré aux lois que l'Eglise 
a portées porn garantir le légiti- 


mité, la licéité et la validité des| 


noces chrétiennes”, ‘art. 20) 


“Que les intéressés y mettent | 


du bon vouloir; la grâce divine 


fera le reste!” 


. e LA 
Mon Guide au Cinéma 
“1 est absolument nécessairé que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 


sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XI 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


The Cowboy and the Senorita 
Silent Partner … 


Cowboy Canteen  … 
Weekend Pass - 
Cover Girl os Il 
Nine Girls Los LE 
Swing Out the Blues LE 
The Scarlet Claw Il, 
Knickerbocker Holiday 
The. Hour Before the Dawn III 
The Miracle of Morgan's 

Creek 
L—N'offre aucun danger pour le 


quon en général. 

IL=—-Ne convient qu'aux adultes. 

III—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


| IV.— Condamné. 


OTTAWA—ONn vient d'expédier 


|en Russie 10,000,000 de livres de 


lard canadieh, mettant ainsi fin 
à un surplus qui existait au Ca- 
nada, 


Pour conserver les matériaux et la 
‘oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
a réduit considérablement l'approvisionnement de boites 


Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- 
Si vous les ouvrez avec soin, 


les boites 
veau, Veuillez les retourner 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


TT 


I l 


1! * 
pl/euse, compatissante et bonne, 


es 
WINNIPEC BREWERY 


eAs.- 


| Mais la France n'a 
| Des gouvernants 
‘capituler, cedant à 


l'honneur, livrant le 
Cependant, rien n'est 


‘une guerre 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|} A TOUS LES FRANÇAIS 


tiques concernant la célébration! en allez fatalement au pire dé-| 
| sastre: désastre temporel, désas- 
| La F once a perdu une bataille! 


pas perdu la guerre! 


de rencontre ont pu 
la TRE oubliant 
pays a servitude. 


Rien n'est perdu, parce pe cette guerre est 


Dans l'univers libre, 


des forces immenses n'ont pas encore donne. 


Un j 
que la 


ces forces écraseront l'ennemi. Il faut 
ance, ce jour-la, soit présente à la 


victoire. Alors, elle retrouvera sa liberte et sa 
grandeur. Tel est mon but, mon seul but! 


Voila 
D u'ils se trouven 


on, dans le sacrifice et dans 


je convie tous les 


t, à Le À à moi dans 
lespérance.' 


en À À 


Luttons tous pour 


VIVE.LA FRANCE ! 


Las. 


GENÉRAL DE GAULLE 


| 
| 
| 
” Notre patrie est 
| 


Un document historique 


La déclaration de tout 
l’épiscopat français 


Voici le texte du message que 
Îles cardinaux et archevêques de 
|France voulaient adresser au 
peuple français et dont la publi- 
| cation intégrale n'a pas été au- 
| torisée: 

Depuis plus de quatre années. 
nous avons 
ment dans nos coeurs de pasteurs 
toutes vos souffrances. Nous les 
avons partagées, Nous nous ef- 
jorçons de les soulager par toutes 
nos oeuvres d'entr'aide et de cha- 
| rité fraternelle, Nous vous avons 
linvilés sans cesse à apporter lar- 
| gement votre coopération. per- 
sonnelle au magnifique mouve- | 
ment de solidarité nationale qui, 
au-dessus de nos douloureuses 
| divisions, a fait apparaître le 
| vrai visage de la France, géné- 


! regroupant tous ces fils pour les 


| victimes de la guerre. 

Très particulièrement, 
tresse des 
| nous émeut et, jaisant écho de la 
grande paix du Souverain Ponti- 
fe, nous rappelons leurs respon- 
sabilités à tous ceux qui devront 
travail"@r à l'établissement d'un 
ordre social plus juste et plus fra- 
ternel, qui mettra fin à la prolé- 
larisation des masses et permet- 
tra l'accès des ouvriers à la pro- 
priété, dès que les circonstances 
normales de cette guerre auront 
pris fin. 

Mais, parmi toutes les épreuves 
qui frappent notre pays, com- 
ment ne mettrions-nous pas au 
premier rang les violations de 


| tienne, dont notre Ministère é- 
| vangélique nous a confié la gar- 

| de? Comment ne dénoncerions- 
| nous pas d'abord l'admission 
| unanime du principe de la guer- 
ire totale, dont tout ce que nous 
| déplorons n'est que la fatale con- 
Î séquence? 
| Après la réquisition de la main- 
| d'oeuvre masculine, qui a atteint 
des centaines de familles et jeté 
| l'angoisse dans le coeur des mé- 
| res, voici que les femmes et les 


11 jeunes filles de France sont me- 
|nacées d'être appelées pour un 


travail obligatoire, Certes, nous 
|n'ignorons point les dispositions 
| par lesquelles les pouvoirs éta- 
| blis s'efforcent de limiter les con- 
| séquences sociales de pareilles 


SOUFFREZ-VOUS DES PIEDS? 


DR J.-N. ROUSSEAU, M. 


À 


Pédicure spécialiste, orthopédiste technicien 
POUR MALADIES DES PIEDS 


Spécialité: Oignons 
eh Pied d'Athlète ( Athletc's Foot 


Les pieds anormaux 
sont souvent la cause 
de maux de tête et 
de reins. Faites exa- 
miner vos pieds gra- 
tuitement par un 


Chiropodiste de hau- 


te réputation 
Possède plus de vingt 
ans d'expérience — 
Diplômé de Mont- 
réal, New York et 
Chicago. 


Bureau: tous les 
jours de 9 h. a.m. 
à 6h. pm. Le soir 
et jours de fête: sur 
rendez-vous  seule- 
ment. 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


(Au-dessus de la Pharmacie Préfontaine 


Téléphone: 203 926 


AVANT LE TRAITEMENT 


aux pieds 


} 


APRES LE TRAITEMENT 


ressenti profondé-| 


porter au secours de toutes les | 


la dé-! 
milieux mopulaires | 


| mesures. Mais, quelles que soient 
Îles conditions, c'est le fait lui- 
| méme de cette mobilisation qui 
| porte une atteinte grave à la vie 


| des familles et à l'avenir de notre | 


| pays, à la dignité et à la délica- 
tesse morale des femmes et des 
jeunes filles, à leur vocation pro- 
videntielle. 


| 


Nous ne pouvons également 


cacher notre réprobation devant | 


le bombardement des villes ou- 
| vertes, qui sème en quelques ins- 
tants la désolation, la ruine, la 
mort parmi les populations ci- 
viles, anéantissant les hôpitaux 
et les églises, les monuments his- 
| toriques et les trésors artistiques, 
les demeures familiales et les 


cités 
Toutes les injustices, d'où 
qu'elles viennent, quels qu'en 


| soient les victimes et les auteurs, 
nous les condamnons au nom de 
la morale et du droit. 


| la guerre. Non! l'état de guerre, 
| si anormal et inhumain qu'il soit 
|par lui-même, ne justifie pas tous 
| ces procédés. Si la guerre a des 
| lois, ce sont d'abord celles qui 


On dira que ce sont les lois de | 


ont été fixées par la morale na- | 


| turelle et la loi divine; ce sont 
aussi celles qui ont été inscrites 
par un effort commun des peu- 
ples dans les conventions inter- 
nationales, tendant à la régler 
dans la manière de la conduire 
et à la rendre moins cruelle, Or, 
ces ententes, qui avaient marqué 
un progrès de la civilisation, sont 
aujourd'hui impunément violées. 


| péril. C'est elle qu'il faut sauver. 
On ne la sauvera qu'en reve- 
| nant aux principes essentiels qui 
la fondent: Le respect de la per- 


foyer familial, la fidélité à une 
règle de droit supérieure à l'au- 


immédiats de chaque nation, 


ples. 


soit en mesure de jouer ce noble 
rôle dans l'Europe de demain} 


une communauté nationale, dont 
tous les fils seront vraiment unis 
entre eux. C'est pourquoi nous 
condamnons ces appels à la vio- 
| lence et ces actes de terrorisme, 
[au déchirent aujourd'hui le pays, 


| 
| 


« | provoquant l'assassinat des per- 


| sonnes et les pillages des demeu- 
| res. En prévision d'un avenir qui 
|risque de devenir plus trouble 
| encore, nous vous adressons un 
| pressant appel au calme et à 
la raison. 

| S'il n'est au pouvoir de person- 
ne d'apporter un remède immé- 


diat à l'état de désordre dénoncé | 


par notre déclaration, il reste 
qu'une action doit être erftreprise 
| avec persévérance dans le sens de 
| l'idéal que nous vous avons rap- 
| pelés; c'est le devoir impérieux 
| pour chacun d'opérer le redres- 
sement de sa propre conécience 
A cette grande oeuvre de la ré- 
jorme morale, nous avons en- 
tendu vous convier, en dehors et 
| au-dessus de toute préoccupation 
politique, avec le sentiment pro- 
fond de l'indépendance de l'E- 
glise dans son domaine propre. 
Disc'ples et témoins du Divin 


| Maître, qui a apporté la paix aux| 


hommes de bonne volonté et sa 


qu'il a relevée, nous vous sup- 
plions de vous faire les apôtres 
inlassables de la Charité du 
Christ, de l'entente entre les clas- 
| ses, de l'unité de la patrie. 

(Les passages en italique ont 


| été censurés et leur publication | 
| Social prit le pouvoir en 1935, et} 


| interdite), 


.— | C'est cette civilisation qui est en 
cette morale naturelle et chré-| ! 


sonne humaine, la sauvegarde du | 


torité de l'Etat et aux intérêts] 
l'entente pacifique entre les peu- 


Mais la condition pour qu'elle | 


enfin pacifiée, c'est qu'elle forme | 
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RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


CSK, Wotrous, Sesk. 
(548 wies) 


SAMEDI 15 JUILLET 
102-12s vauriètes 
françaises 
12.15 Radio- journal 
530--H etait tune fois. 
100-Je l'on chante 
1100-F Roret, diseur 
DIMANCHE 16 4UH. 
1020- ‘Les veux sur 
l'Europe.” 
1045-La Bonne Chan- 
son: ÿ 
Alouette: 
Su' L' Joli Vent: 
Ah! Si mon mot 
ne voulait dan- 


ser: 
Meunier, tu dors: 
Youppe! Youppe! 
Sur la riviere. 
1100—""Les Hommes 
traqués”. 
LUNDI 17 JUILLET 


1.15-—Radio-Journai 

415—La Fiancée du 
Commande. 

530—Un homre et son 


hé 
enr Rouvetes. 
MARDI 18 JUILLET 
1.15—Radio-Journai 
345-—Récital, Montréai 
415-—La Fiancée du 
Commando 
D us par R.- 
Benoit, 


6.31-Nouv elles. 
MERCREDI 19 JUILLET 


115--Radio-journa.. 

415—La Fiancée du 
Commando. 

5.30—Un homme et son 


péché 
637—Nuuvelles 
JEUDI 20 JUILLET 
1.15—Radio-journal 
3.45—Récital, Montréal. 
415—La Chanson Fran- 

çaise: 

Dans un coin de 

ton coeur; 

Impatience: 

Rève de Valse: 

Lettre retrouvée, 
5.30—A être annoncé 
600—Quatuor Alouette 
6.37—Nouvelles. 
VENDREDI 21 JUILLET 


1.15—Radio-journa:. 

5.30— Un humrre et son 
péché 

6.37—Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 15 JUILLÈT 


11.00— Musique. 
11.30—Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
1200—A communiquer. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Concert. 
1.00—Musique 
1.30—Musique. 
2.00—Mélodies. 
2.30—' Music on Display’ 
3.00—-Intermède. 
302—Orchestre. 
4.00—Intermède. 
4.02—Concert. 
4.45 Musique. 
5.15—Radic-journal. 
5.30—Chansonnettes. 
5,45-Chronique 
sportive 
5.50—Intermède, 
6.00—Concert estival. 
630—En marge de 
l'actualité, 
6.45— — Chronique sporti- 


militaire 


l'on chante. 


ui-vive. 
8 800 Concert 
8.30—Groupe instru- 
mental. 

9.00—Radiv-journal, 
9.10—Vieux airs. 
9.30—Orchestre, 
10.00—Musique. 


10.15—Musique de danse | 


10.28—Nouveiles 
10.30—Musique. 
11.00— Nouvelles. 


DIMANCHE 16 JUIL. 


1100—La France Com- 
battante. 
11.15—Radio-journal 
intermède, 
11.30— Chant. 
11.45—Musique. 
11.59--Signal-horaire., 
P.M. 
12.00— Musique. 
1220—Musique de 
chambre. 
1.00— Récital. 
1.30—Quelques scènes 
des classiques, 
1.45—L'assurance- 
chômage 
2.00—Music Hall. 
230—Chefs-d'oeuvre de | 
la musique 
330—Au clavecin, 
4.00—Musique. 
4.30—Disques. 
5.00—Les yeux sur 
l'Europe. 


15 au 22 juillet 1944. 


515--Radio-journal 


1245- Nouvelles 


S3M-Revue des événe-!. 100-Le Moulin de la 
ments de la se- chanson 
maine L15-Chansonnettes 


545-Chansonnettes 


130-Chefs-d veuvre 


600-Sérénade pour 1 10 Nouvelles 
cordes 23%--Musie Hail 
620-Les gars de la 100 Chant 
Marîne 315—Musique 
700—Actualités cana- 34--Orchestre À cor- 
diennes des 
130-Le trio livrique +00-L'Heure du the 
800— "Les Trois Mous-, 43-—Disques 
quetaires 445-Cotes de la Bour- 


820— Musique tamihere 
9.00—Radio-)ournal 
S15—François Rozet 
945-Récital de violon- 
ceke 
10 00— Musique 
10.15—Orchestre, danse 
1028—Nouvelles 
|.10-20—Orchestre. 
| 10.55—Intermède. 
|! 1100— Nouvelles 


LUNDI 17 JUILLET 


: 1100—jeunesse dorée 
1!.15=Quelles nouvelles? 
1130—Nouveiles. 
1135=Le réveil rural. 
11.59-—Signal-horaire 
PM. 

|1200—Rue principale. 
11215—Radio journal 
11290—Vers le soleil. 
1245—Orchestre 


100--La femme auiour- 
d'hui 

115-Chansonnettes 

130--Les maitres de la 


se 
S00—A Radio-Canada 
5 10— Iniermede 
5.15—Radio-tournal. 
525-Causcrie. 
530—Nouvelles franç. 
545- Mélodies du «oir 
600—Le Père Jovial. 
6.15— "Métropole 
630-Colette et Roland 
645—L2 Fiancée 
100 Musique du 
Corps d aviation. 
7.30-Causeries 
800—Concert du Chalet 
9 00—Radio-rournal 
9.15—Causertie 
9 30—-Chefs-d oeuvre 
du piano 
10.00— Musique 
10 15—Musique 
10.28-—-Nouvelles 
1030—Orchestre 
1055—Intermède. 
11.00 Nouvelles 


JEUDI 20 JUILLET 


1100 -Jeunesse dorée 


musique 
230—Nouvelles. | 11.15—-Quelles nouvelles? 
233-—Music Hall. 11.30—Nouvelles 
300—Anne Watt, sopr 1135—Le reveil rural, 
3.15-Musique 11.59—Signal-horaire. 
3.45—Récital. P.M 


400—L'Heure du thé. 
430— Musique 
445—Cotes de la Bour- 


1200—Rue principale. 
12.15--Radio-journai 
12.30— Vers le soleil 


se 12.45-— Nouvelles 
500—A Radio-Canada 1.00— La Femme. au- 
5.10--Intermède : jourd'hui 
5.15-—Radio journal, 115—Chansonnettes. 
5.25—Causcrie 130—Chefs-d'oeuvre 
5.30— Nouvelles 2.30— Nouvelles 
545—Mélodies du soir. 23%3—Music Hall 

| 6.00—Le Père Jovial. 300—Stanley Hoban,. 
6.13" Métropoie 3.15—Musique de 
chambre. 


6.30—Colette et Roland 
645-La Fiancée 
100—Le défilé de 
Victoire. 
7.30—Emission politique 
8.00—'Le Comte de 
Luxembourg". 
9.00—Radic-journal. 
9.15—Causerie 
9.30—'Salute to Mexico’ 
10.00 Musique 
10,15—Musique. 
11028— Nouvelles. 
10,30—'"Saludos Amigos' 
10,55—Intermède. 
11.00— Nouvelles. 


MARDI 18 JUILLET 


|1100—Jeunesse dorée. 
11,15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 
1135—Le Réveil rural 
11.59—Signal-horaire., 
iP.M 

12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
1230— Vers le soleil. 
1245—Nouvyelles. 


100—La femme, 
jourd'hui, 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
2.30— Nouvelles. 
2.33—Musio Hall. 
| 3.00—Récital. 
| 3.15—Musique. 
3.45—Les artistes de 
| demain. 
4.00—L'Heure du thé, 
h 430—Musique. 
l 445—Cotes de la Éour- 


8.00—À Radio-Canada. 
| 5.10—Intermède. 
| 5.15— Radio journal. 


au- 


3.45—Récital. 
400—L'heure du thé 
4.30— Disques. 
445—Cotes de la Bour- 


se 
500—A KHadio-Canada. 
5.15—Radio-journal. 
5.25—Causerie. 
5.30—Nouvelles franç 
5.45— Musique 
6.00——Le Père Joviai. 
6.15— Métropole 
6.30—Quatuor Alouette 
7.00— Pourquoi? 
7.30—Le Mot s'il 

plait. 


vous 


| 8.00—Radio-C'arabin 


| 


8.30—Emission politique 
9.00—Radio-journal. 
9.15—A communiquer, 
9.30—Orchestre, 
19,00—Musique. 
10.15—Musique. 
1028—Nouveiles. 

10.30 Musique 

11.00— Nouvelles. 


VENDREDI 21 JUILLET 


1100—Jeunésse dorée, 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30--Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural, 
11.59-—Signal-horaire, 
P.M. 
12.00—Rue principale, 
12.15—Radio-journal 
12.30— Vers le soleil avec 
Tante Lucie. 
12.45—Nouvelles, 
100—La femme, 
jourd'hui. 
1.15—Musique 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
2.30—Nouvelles. 
2.33-—Music Hall. 


au- 


5.25—Causerie. 300—Isabel McEwan. 
5.30—Nouvelles franç 3.15—Musique de 
5.45—Musique chambre. 


6.00—Le Père Jovial. 
6.15— "Métropole". 


3.45—Récital. 
4n0—L'heure du thé. 


| 6.30—Romance. 4 :0— Disques. 
| 100—Les -ecrets du Dr! 4:5-—Cotes de la Bour- 
Morhanges. se. 
730—Les contes de | 500—A Radio-Canada. 
chez nous. 5.10—Chronique 
800—La Marine Royale militaire. 
Canadienne, 5.15—Radio-journal, 


8.30—Emission politique | | 


| 9.00—Radio-journal. 

| 9.15—Causerie de R -A. 
Benoit. 

| 9.30—Le Cycle de Bach 

10.00—Musique, 

10,15—Musique. 

10.28—-Nouvelles. 


| picale, 
11.00—Nouvelles. 


| MERCREDI 19 JUIL LET 


11.00—Jeunesse dorée. 

| 11.15—Quelles nouvelles? 
| 11.30—Radio-journal, 
11.35—Le réveil rural. 
|11.59—Signal-horaire. 

| P.M. 

12.00—Rue principale. 
1215—Radio-journal. 
112.30—Vers le soleil. 


10.30—La Caravane Tro- | 


| 
| 
| 


5.25—Causerie. 
5.30—Nouvelles franc. 
5.45—Mélodies du soir, 
6.00—Le Père Jovial. 
6.15Métropole. 
ue et Kolard 
645—La Fiancée du 
Commando. 
700—Le Défilé de la 
Victoire. 
7.30—Emission politique 
8.00—L'heure de !a 
valse. 
8.20—Emission politique 
9.00—Radio-journal, 
915—A communiquer, 
10.,00—Musique. 


| 10.15—Musique. 


1028—Nouvelles. 
10.30—Concert. 
10,55—Intermède. 
11.00—Nouvelles. 


Le Crédit Social détient 
35 sièges dans l'Alberta 


EDMONTON—Les électeurs de l'Alberta voteront à une élec- 
tion provinciale générale, le 8 août, en même temps que les voteurs comme conclusion de ses obser- 
| de la province de Québec. Le premier ministre E. C. Manning a | vations, laissez votre chroniqueur | 


annoncé que la mise en nomination est fixée au 29 juillet. 


Ce sera la seconde élection en temps de guerre en Alberta. Le! pour vous à l Association d’Edu- 


sublime loi d'amour à l'humanité | 


premier appel 
fait le 21 mars 1940, alors que le! 
gouvernement du Crédit Social 
fut retourné au pouvoir, 

Ce sera la seconde élection en! 
temps de guerre en Alberta. Le | 
premier appel au peuple s'est fait! 
le 21 mars 1940, alors que le gou- 
vernement du Crédit Social fut 
retourné au pouvoir, 

La 1Xe législature a été dissou- 
te, et les chefs de partis ont im- 
médiatement préparé leurs plans 
pour la campagne électorale, 

M. Manning a annoncé que des 
arrangements seraient pris pour 
que les membres des services ar- 
nés de l'Alberta élisent trois 
hommes ou femmes en service 
actif, comme députés. Le vote 
chez les hommes et femmes en 
service actif sera pris après l'é- 
lection du 8 août, mais l'on veut 
qu'il soit complété assez tôt pour 
que les députés élus puissent sié- 
ger à la prochaine session régu- 
lièére de la Législature. 

Si l'on y ajoute les trois repré- | 
sentants des services armés, la | 
législature passera de cinquante- | 
sept membres à soixante. 

Voici la distribution des forces | 
des divers partis au moment de la 
dissolution des chambres: 

Crédit Socis.i 

Indépendants 

CCF. 

Crédit Social ind. 

Travailliste 

Libéral 
un siège vacant au siège de Cal- | 
gary qui élit 5 députés. | 


Le gouvernement du Crédit! 


l 


3 
1 


5 
1 
1 
1; 
1 
1; 


au peuple s'est @û—@_—— 


battit un gouvernement des Fer- 
miers-Unis d’Alberta, qui avait 
été en office durant quatorze ans. 


M. Manning a été premier mi- 
nistre durant un peu plus d'un 
an. Le premier ministre William 

Aberhart, fondateur du mouve- 


ment du Crédit Social en Alberta, | 


mourut le 23 mai 1943, à Vancou- 
ver, et, une semaine plus tard, 
M. Manning était nommé pour 
lui succéder. Il devint le plus jeu- 


ne premier ministre de l'Empire | 


à l'âge de 34 ans. 


Winnipeg. Man, 19 nc 19 


Ji travaille pour vous. Un d 
Nationale vous offre plusieurs 
en sûreté il 
votre disposition en attendant 
assure bon 


Actif, plus de 
514 bureaux 


Succursale à 


Votre argent en banque ne dort pas 


vous rapporte.des intérêts 
accueil à vos demandes éventuelles 


Il contribue ‘à l'activité économique, dont vous bénéficiez 
Ouvrez aujourd'hui un compte d'épargne à la 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


épôt à la Banque Canadienne 
avantages Votre argent est 
Il demeure à! 
une occasion favorable 1 
de crédit 


Banque Canadienne Nationale 


$200,000,000 
au Canada 


St-Boniface 


| Echos de la France Combattante 


Le cercle St-Boniface et Win-1! 


| nipeg désire être fidèle à sa ae | 


messe de ne pas relâcher ses ac- 
tivités, en aucun temps, tant que | 
sa mission ne sera pas achevée, 
mais doit gependant faire face 
à l'obstacle des vacances, La co- 
hésion de son enrôlement est 
interrompue, mais de nombreux 
contacts individuels sont établis 
par le déplacement temporaire 
de plusieurs de nos membres et 
ces échanges d'idées et sympa- 
thies seront bénéficiables à notre 
cause. 


Il n'y a rien de tel que de se| 
rencontrer pour se connaitre et 
s'apprécier, Un exemple! Votre 
chroniqueur a eu la bonne fortu- 
ne d'être délégué au 15ème Con-| 
grès de l'Association d'Education 
du Manitoba, une Organisation | 
plus que méritoire, fonctionnant| 
avec succès depuis 28 ans. Et! 
bien! depuis près d'un demi- -siè- | 
cle de résidence ici, il n'y a rien 
qu'il ait autant apprécié que ce 
{contact avec l'élite et le casuel, | 
| de ce qui représente et forme, en 
| somme, la grande famille fran- 
| caise au Canada. Il en fut édifié. |! 
| Avouons-le, nous, Français, vi- 
vons ici, à l'abri, jouissant des bé- | 
néfices et privilèges durement 
acquis pour nous durant deux 
| siècles de lutte sublime et héroi-| 
que, par nos frères canadiens-| 
français. Nous sommes sympa- 
thiques, il est vrai, mais incons- | 
|ciemment ignorants de notre] 
| dette de gratitude envers eux 
| Nous ne ferons désormais jamais 
|assez trop pour nous en acquitter. 

Ce Congrès fut un exposé de la 
lutte continuelle et des efforts, 
vigilants nécessités par le main- | 
| tien de notre foi, de notre langue 
et de nos droits, et vraiment l'hé- | 
|roïsme n'est pas seulement ré- | 
| servé au champ de bataille. Au- 
| cun de nous peut se réclamer de 
[la compétence, érudition et dé- 
votion aux intérêts moraux et 
| matériels de notre race et nation, 
| telles que montrées par les délé- 
| gués et personnages participant 
l'au Congrès. Dans l'ensemble et le 
| détail des délibérations, discours 
let allocutions, on se réjouissait 
| d'entendre parler un français 
pur, élégant, d'une éloquence 
| imagée et virile, et bien que pro- 
|fane en la matière, votre chro- 
niqueur était assez ému pour ad- 
mirer la sincérité, la vertu et! 
ferveur des sentiments exprimés | 
|par l'élite de nos représentants | 
du clergé, du corps enseignant, 
des experts et professionnels lai- | 
ques membres d'associations di- 
verses, Dans cet auditoire sympa- 
|thique, imbu d'une cordialité fra- 
ternelle et spirituelle, votre cor- 
respondant se sentait le plus]! 
humble et le plus en besoin d'é- 
couter pour s'instruire et s'inspi- | 
|rer, L'espace manque ici pour! 
rendre hommage et justice aux 
congressistes et au programme | 
et résolutions du Congrès, mais! 


| rendre grâce à Dieu et dire merci, 


| cation du Manitoba pour services | 
rendus et appréciés. Notre foi! 
notre langue et notre avenir sont | 
en bonnes mains. Désormais, 

nous ne serons plus ignorants de 
| nos privilèges et encore moins de | 

nos devoirs et à l'avenir nous 
saurons loyalement collaborer À 
cette oeuvre nationale, 

Devant tant de magnanimité, 
montronsynous dignes. Puissants | 
dans le passé pour revivifier nos 
coeurs et nous inspirer, regar-| 
| dons l'avenir avec courage et 
conviction. Nous avons une mis- 
|sion à remplir, Dans l'union et 


et SOUTENANT! 


Pas d'yeux grossiers | 


Pas de grumeaux péteux ! Î 


Pas de goût sur! 


7 MENAGERES 
SUR 8 QU 
LEVURE SECHE 


LA ROYAL"! 


EMPL 


EMPL 


Fait du pain délicieux 


| 


{ 


Téléphone 94 125 


la solidarité, nous trouverons 
clef de notre survivance et si 
cès. Avec le respect et la pratia 
des principes inhérents à not 


| origine nationale, nous aidera 


à la libération et restauration 
notre Patrie et nous reverrt 
bientôt une France heureuse 
glorieusé, reprenant son rôle « 
vilisateur. Pensons aux quarat 
millions des nôtres, là-bas, € 
souffrent depuis si longtemps 
comptent sur nous. Qu'ils 
chent et sentent que nous soi 
mes avec et derrière eux, Pa 
cela, unissons-nous: joignons 
cerdes de la France Combattar 
et collaborons à ses activités 
L . 
Notre valeureux chef et char 
pion, le général de Gaulle ac 
honoré à Washington et Oitaw 
Il a laissé l'impression que no 
anticipions; celle d'un chef, d' 
vrai Français, sincère, patriot 
sûr de lui-même, de sa cause 
de ses droits. Il ne parle pas po 
lui-même, mais pour la Fran 
qu'il a toujours voulue granc 
dans l'avenir comme dans le pa 
sé. Nous partageons ses idées 


| nous l'aiderons dans sa missic 


Pour commémorer notre Fé 
Nationale, nos membres assist 
ront à la messe annuelle, au Ct 
lège de St-Boniface le dimanc 


| 16 juillet, à 10 h. 30. Un sermi 


de circonstance sera pronon 
par l'éloquent M. l'abbé Pierqui 
curé de Laurier. Venez tous. 
. L1 L] 4 
N'oubliez pas notre “Tag Da 
le samedi 22 juillet, I1 faut d 
dames quêteuses pour Winnipé 
St-Boniface, St-Vital et Trark 
cona. Accordez-nous quelqu® 
heures. Si disponibles et volo: 
taires, avisez-nous, Téléphone 
97 125 ou 204 567, ris 
| C.B. 


ES 
Cartes Professionnelle. 
AVOCATS ET NOTAIRES À 


Noël Bernier Alexandre Bern U 


BERNIER et BERNIER, 
AVOCATS - NOTAIRES À 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et. 

règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts " 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnip” 


J.-T. BEAUBIEN, CR 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No. 4, Edifice Banque Canadienne” 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE. GENERALE DU DRO% 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalits 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 

185, avenue Provencher st- Bonifal 
(Près de la Banque Canadienne 

Nationale) : 

Téléphone À 

Bureau 201 801 . 205 

Prêts à 5% et À 6% Assurance . et v 

Testaments et successions. d 


; 


À 


 CLIFFORD W. BROCI 


CR,, MA. LL.B. 
AVOCAT PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifac 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 

Labor Council’ de Winnipeg. È 

| 648-650 édifice Somerset, Winnipé 
Téléphone 25 309 | 

— "| 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE * 


éditice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
456, RUE MAIN TEL. 949 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRLRHGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 46h om 
sur rendez-vous 
#12 ÉDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Res: 451 
Si von ne répond pas, appelez te} 
“Doctor's Registry” 42 309 


906, Winnipe 


Docteur N.-A. Laurendea 


Médecin : Chirurgien 
Chambre 211, édifice Mecintyre 
WINNIPEG, MAN. 


Kesidence 291 2 


DR A.-G. DANDENAUL 
MD. FACS, 
Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28 774 
212, édifice Medical Arts 


Wianip 


Winnipeg. Man. 14 juillet 1944 


Liberté : Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
ondée en 1912 | r en 110 
Organe des Franco-Canadiens Organe des iens 
du Manitoba. de la Saskatchewan. 
WINNIPES, AN PRINCE-ALBERT, ASK. 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
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Lendemain de Congrès 


Le Congrès de l'Association d'Eduçation du Manitoba 


‘ui fut tenu à St-Boniface les 3 et 4 juillet marquera une| 


'ate dans l'histoire de la survivance du groupe francais 


u Manitoba. 11 fut, de l’aveu de tous ceux qui eurent l'a- 
antage d'y prendre part, un véritable succès. Et pourtant 
in raison de circonstances tout à fait défavorables, 
urions pu nous attendre au contraire: retards des travaux 
je la ferme, rationnement de l'essence, difficulté pour les 
ermiers de se trouver la main-d'oeuvre requise, bref, tout 
emblait vouloir nuire à la tenue d'un congrès au Manitoba 
tte année. 


Noncbstant toutes ces difficultés l'assistance aux séan- 
es fut aussi bonne—sinon meillewre—que les années pas- 
ées. Ce qui prouve une fois de plus qu'avec un peu d'or- 
{anisation nous pouvons atteindre de magnifiques résultats. 
L'intérêt fut soutenu jusqu’à la dernière réunion. Nous n'en 
;oulons d'autres témoignages que la part prise aux discus- 
ions par les délégués. 


Les cadres restreints d'un article de rédaction ne nous 
ermettent pas de commenter toutes les questions qui fu- 
ent étudiées lors de ce congrès. D'ailleurs, nous aurons l’oc- 


7 Une explication, Svp. | 


| 


| M T'abbé J. A MeDonagh, Di-| 
recteur de la Catholic Church! 
Extension Society, au retour d’un 
voyage qu'il fit récemment dans! 
l'Ouest, à l'occasion de l'Exposi- | 
tion Missionnaire qui fut tenue | 
à Gravelbourg, écrivait dans le! 
Canadian Register: 

| “The hectic week in which we! 
witnessed the melting process 
[going on in the West, brought 
us from the French-Canadians of 
Gravelbourg to the Ukrainians of | 
| Yorkton and the Hungarians of 
Stockholm. It is too late to talk 
of where the West is heading. It 
lis alreadÿ there. The provincial 
school systems, the radio, the 
[talkies, hockey, baseball, ,the 
army—aill these have decided. 
The language and customs will be | 
Canadian of the English-speaking 
|variety. Sporadie resistance to! 
this tide will be a movement 
‘against nature. Our clear duty is! 
{to support the bishops im their 


' 
| 


NOUS | dinamie efforts to run well 


l'ahead of the secular tide—to be 
the actual pioneers in the rapid 
| formation of a mighty, powerful 
land unified people.” 

| Nous nous abstenons de com- 
menter le passage de l'article 
|cité plus haut; il a causé un vif 
|émoi et un profond malaise chez! 
|les Canadiens français de l'Ouest. 
Nous préférons attendre que le} 
Directeur de la “Catholic Church 
| Extension Society” explique lui- | 
méme le sens de ces lignes qui, 


à premiére lecture, paraissent | 
| pour le moins étranges. Très res. | 
pectueusement nous prions M. 


l'abbé McDonagh de se rendre 


asion d'y revenir au cours de l'année. Comme nous l'a fait aux désirs de plusieurs lecteurs 


emarquer si justement S. Exc. Mgr G. Cabana, archevêque | du Canad 


oadjuteur de St-Boniface, ‘le Congrès commence”. Il doit 
perpétuer comme une réalité vivante durant les deux 


innées qui nous séparent de la prochaine convention qui 
ura lieu en 1946. Cependant, dès aujourd'hui, nous voulons | 


-elever quelques points qui nous semblent plus importants 
»t qui méritent une attention spéciale. 


On sait la situation qui fut faite aux Canadiens français  miliales pour ne pas applaudir | mystérieux, 
Hu Manitoba en 1916 alors que, poussés par le fanatisme, | au projet du gouvernement King | cancer. 
nos compatriotes de langue anglaise décidèrent de suppri- 
mer d'un coup de plume les droits garantis par la Constitu- 
tion canadienne et acquis par plusieurs années de fidélité 


scrupuleuse aux lois de la province. 


1 L'Association d'Education est née de cette tempête, mais, 
“ontrairement aux mouvements de ce genre, elle y a sur- 
vécu. C'est que les Canadiens français du Manitoba savaient 


fort bien que leur action, pour être efficace, ne devait pas] 


se limiter à une année, ou même à quelques années. L'état 


de choses créé par la fameuse loi persécutrice devait mal- 


heureusement se perpétuer durant plusieurs années. Au 
fait, il dure encore. A la persécution organisée et “légale” 


äl fallait opposer la résistance organisée. C'est ce qui fut 


fait avec une entente parfaite. Depuis près de trente ans, 
hotre Association s'efforce de corriger par tous les moyens 


ian Register. 
| La Russie nous fait | 
la leçon 


Les sociologues catholiques ré- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LA CATHÉDRALE DE MONTEBOURG 
Ca = - ve loutre | 


ee ne np 


| 


Noël Bernier 
Le poëte a dit que “ceux-là que lassables et le tout était parsemé 
Dieu aime, meurent jeunes”: |de remarques profondément hu- | 
jeunes dans la fraichetr conti- maines. Peut-être quelque jeune 
nue de leur idéal: jeunes dans la auditeur d'aujourd'hui dira-t-il 
| verdeur de leur pensée. C'est cet-| lui aussi, dans une quarantaine 


| te parole du poète qui nous est | d'années, l'impression profonde 
venue, en apprenant que l'ami de créée en lui par ces causeries sur 


PAGE TROIS 


Vient de parai 


Poésies choisies 
d'Alfred de MUSSET 


Ce livre est toute sa jeuhesse: 
Je l'ai fait sans presque y songer. 


Tous es vers de Musset, qu'on 
retrouvera dans le “Poésies 


S 


| La mort qui l’a cuelili en pleine 

maturité l'aura trouvé fidèle à 
| ses origines, montant la gard” 
| auprès des choses qu'il a toujours 
| révérées, dans la cité qu'il a tou- 
| jours aimée: 

.| Heureux ceux qui sont morts 
| pour leur âtre et leur feu, 
|Et les pauvres honneurs des 

« maisons paternelles, 

|a dit Péguy. 

| Ce qui frappait davantage chez 

| Noël Bernier c'était l'ensemble 

| harmonieux de la vie. Le culte 
| du beau s'alliait chez lui à la me- 
sure, le protégeant d'un dilettan- 
tisne sec et égoïste: son goût 
inné pour la splendeur de la for- 
| me était tempéré d'un sens chré- 
tien profond. Disons plus: son in- 
| tellectualisme et son respect de 
| la beauté étaient baignés d'uns 
| lumière limpide et sereine, celle 
| des nuits d'étoiles qui nous mon- 
trent le ciel. La fidélité aux cho- 
| ses de l'esprit n'a fait que forti- 
fier sa foi en l'ordre divin et ins- 


eee  cone cts œhorcer orme déetes 5. * 


Des ingénieurs américains sont à nettoyer les abords de la ca-| pirer son adhésion à la primauté 


thédrale de Montebourg qui a été pratiquement toute détruire par 
les bombardements alliés. Les Allemands utilisaient cette magnifi- 
que église comme poste d'observation, 


Billet du vendredi 


Vigny le stoïque 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Alfred de Vigny meurt à soi- 


| äu spirituel. Ruskin eut aimé ce 
fin lettré, ce “désireux d'amour 
lointain”, resté fidèle à ses con- 
| victions d'étudiant et capable 
d'allier le culte du beau et de ja 
| forme à l'ordre et la discipline 
| de Dieu. 
Les services que Noël Bernier 
nous a rendus sont multiples. Il 
| incarnaïit si bien la vieille et tra- 
| ditionneille culture chrétienne et 
F | francaise que de plus en plus 
figure de penseur et de pessimis- | NOUS NOUS tournions vers lui dès 


|clament depuis trop longtemps xante et six ans, le 17 septembre | te. Son vers dépouillé, classique, | Qu'il fallait faire entendre une 
un plan fédéral d'allocations fa- | 1863. 11 succombe à un mal alors|sans enflures comme celui de|voix pius autorisée, C'est ainsi 


probablement le 
Avec Hugo, Lamartine, 


qu'on trouvera son nom associé 


Hugo, annonce déjà la poésie mo- 
à presque tous nos mouvements 


| derne. “Il a apporté, écrit de La 


| qui veut doter le pays d'un sys- | Musset, il est en France l'un des| Salle, un message que personne | sociaux et culturels des trente 


{tème d'aide aux familles nom. | 
| breuses. | 


L4 


poètes les plus représentatifs de 
l'ère romantique. L'homme est 


| de son temps ne peut tout à fait | dernières années et plus. Il était 
compréndre, que lui-même ne!rare qu'il refusait alors son con- 


| Certes, le plan tel qu'il a été | d’abord soldat. A dix-sept ans à | saurait d'abord tout à fait con-| cours. Il se préparait avec dili- 
| proposé à la Chambre n’est pas | peine, il fait partie de l’escorte | cevoir sans doute, mais d'où va|gence, amassant les matériaux, 
| sans contenir quelques impertfec- | de Louis XVIII, sur la route de | procéder un siècle de poésie re-| bâtissant puis ciselant avec soin 
tions. Ainsi il est étrange que le | Gand. Dans le même cortège che-| nouvelée.” Sur la fin de sa vie, | jusqu'à ce que l'oéuvre présentàt 


législateur ait cru devoir réduire | 
l'allocation x partir du 5ème ep 
fant. Les familles nombreuses | 
{recevraient une aide beaucoup | 
| plus appréciable si l'Etat leur 
 versait l'allocation nominale fi- 
| xée d’après l'âge de l'enfant, sans 
jen compte du nombre d'’en- 
| fants ‘dans la famille. D'autre 
| part, M. Camille L'Heureux si- 


possibles les effets néfastes de la législation de 1916. Elle gnale dans le “Droit” du lundi 


y a réussi partiellement; cela est suffisant pour qu'elle ait 
läroit à la sympathie et à l'aide de tout l'élément français 
e la province. 


Les séances tenues durant le dernier Congrès auront 


10 juillet que l'application du 
| principe du taux décroissant, à 
| partir du 5ème enfant, n'est pas 
[aussi désavantageuse pour Ja 
| famille nombreuse du petit sala- | 


ntre les Canadiens français du Manitoba. Les divergences re, après une étude superficielle 


Î ; « nee ; 

fourni une autre preuve de l'esprit de solidarité qui existe | rié que l'on serait porté à le croi- 
e 

L 


(d'opinions, s’il s'en trouve,—et il n'est que normal qu'il en 


! du projet. “Cette réduction est 


vauche Alphonse de Lamartine, | malade, il recoit chez lui Baude-|un tout harmonieux et beau,L 


de sept ans plus âgé, mais les 
deux poëêtes ne se connaissent 
pas. À la mort de Vigny, Lamar- 
tine écrit: “Une belle carrière 
militaire couronnée par une hau- 
te dignité et un grade illustre 
sous une maison royale, c'était 
l'idéal de sa vie.” A l'époque de 
Gand, Vigny se sent tout fier de 
son grade de lieutenant. Blond 
et mince, les cheveux soyeux et 
longs, les yeux bleus, il porte 
crâänement l'uniforme rouge d'of- 
ficier de la Maison du Roi. À ce 
moment de sa vie, note Fortunat 
Strowski, il avait une expression 
gracieuse et maligne, qui se tour- 
na plus tard en réserve et en 
mélancolie. Ce dernier trait tient 


existe—n'ont jamais fait perdre de vue aux délégués l'ob-, compensée en partie par le fait\sans doute à l'influence de sa 
tjectif principal qu'il faut à tout prix sauvegarder: celui de que le coût moyen de l'éducation | mère, qui lui avait donné une 
la préservation de l’enseignement religieux et français chez familiale des plus jeunes en leur | éducation sévère, ne transigeant 
Inous. Aussi ce fut pour tous ceux qui savent élever leurs | bas-âge est moins élevé dans une | en rien avec les principes. Roya- 
regards au-dessus des petites difficultés humaines, une vive! famille nombreuse que dans une | liste par tradition de famille, vi- 


ponsolation de constater l'unanimité qui se faisait autour 
des questions principales après que les divers points de vue 
lavaient été exposés. 


l 


Le Congrès aura révélé une fois de plus la détermi- 
nation de la minorité française de survivre comme groupe 
eligieux et ethnique. La lutte commencée en 1916 sera 
ontinuée jusqu'à ce qu'un redressement complet de la si- 
uation soit obtenu. D'ici là, l'Association travaillera à cor- 
iger le règlement qui fut imposé au groupement français. 


Ivélé d'une façon tangible la soumission de l'élément français 
à ses chefs ecclésiastiques. L'esprit de critique qui com- 
ence à se dévoiler dans d’autres parties du pays esi à peu 
près inexistant chez nous. Cela est tout à l'honneur de nos 
compatriotes et de ceux qui les ont dirigés. 


La situation des Canadiens français du Manitoba n'offre 
aa pàs seulement des sujets d'inquiétude. Cependant, 
ldans nôtre milieu, nous croyons nécessaire de souligner une 
Lead faite par S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevèque 
coadjuteur de St-Boniface, à la séance de l'après-midi du 


14 juillet. Son Excellence a signalé l'existence d'ug danger 


Isur lequel nous n'avons cessé d'attirer l'attention des lec- 
teurs de La Liberté et le Patriote depuis deux ans. C’est 
ique notre jeunesse se désintéresse d'une façon inquiétante 


ide l'Association d'Education et des mouvements nationaux. ja voie dans les mesures d'ordre dernier-né le vieillard, rendu à | dit 


{Et ceux-là qui le nient n'ont certes jamais eu à organiser 
des journees de perception, par exemple, dans nos paroissés. 
Ils auraient rencontré une apathie inexplicable chez ceux 
! qui, demain, devront prendre en mains les affaires de l'Asso- 
ciation dans leur milieu, quand les anciens auront disparu. 
II ne nous appartient pas de trouver un remède à cet état 
1de choses, mais c'est notre rôle d'attirer l'attention de ceux 
.qu'intéresse la survivance du groupe français. Nous aurons 
i l'occasion de revenir sur ce point que nous ne faisons qu'ef- 
tfleurer aujourd'hui. Celui qui croit que tout va bien dans 
ile meilleur des mondes est certes trop optimiste. 


| 


Les groupements français des autres provinces avaient 


délégué des représentants à notre Congrès. Il faut les en! 


[remercier Plus que jamais les Canadiens français de tout 
le Canada doivent être unis. Nos remerciements au délégué 
tdu Comité Permanent de la Survivance française en Amé- 
jrique, M. Adrien Pouliot, à M. Laforest, représentant l'Asso- 
ciation d'Education de l'Ontario, à Mgr Maurice Baudoux. 
{delegue de l'A.C.F.C, de la Saskatchewan, à M. le Dr L.-O. 


Beauchemin et au R. P. P.-E. Breton, O.M.I., de l'Alberta. | 


\Tous chefs de file dans leur province respective, se sont 


1plu à dire que l'Association d'Education du Manitoba était | 


ie oeuvre qui ne chômait pas, 


Q 


L. L, 


he 


petite famille. L'expérience est 
là pour le démontrer”. 
| La Russie, qui en est revenue 


vant dans le souvenir de l’ancien 


régime et le regrettant, il n’ac- 


cepte pas l'esprit des temps nou- 


| laire, et les deux poètes se com-| symbole de sa propre vie. Il nous 
| prennent comme des frères ju- | 
| meaux. ciations nationales, alliant une 
| * | grande sûreté de jugement à un 
En raison de la maladie de sa! sens profond de justice et d'é- 
femme, la vie sentimentale de | quité. 
Vigny est fort triste, On lui con-| Dans les dernières années de sa 
naît quelques liaisons, qui ne lui | trop courte vie, alors que le cer- 
apportent que de l’amertume. A | cle allait bientôt se refermer, il 
| l'automne de 1838, il décide d'a- | s'était tourné avec une prédilec- 
| bandonner le monde. Il se ré-|tion spéciale vers le passé et a- 
| fugie dans la gentilhommière du | vait voué un amour particulier à 
Maine-Giraud, en Charente, que | notre petite histoire locale, y dé- 
lui a léguée la chanoinesse de | couvrant des grandeurs insoup- 
| Baraudin, soeur de sa mère. S'il çconnées. Il semblait aimer à y 
s'en échappe de temps à autre, errer, voyageur intelligent et 
| pour un voyage à Londres ou de consciencieux, pour y retrouver 
|courts séjours à Paris, il y passe 
| dans l’ensemble le reste de ses 
| jours, Il ne s'y plait guère, se ré-| sage changeant de celles d'au- 
Lavera prcsurra 8 DE agé “2 | jourd'hut. Encore ici ce n'était 
peti ourelle, au-dessus de la! soi G 
seviar:d'abirée den: Aoieiré des | pas le dilettanñte égoïste qui par 
| vient sa tour d'ivoire. Solitaire | 
{depuis sa jeunesse, il l'est plus eux et en montrait les dan- 
que jamais. Il souffre sans se gers, non sans confiance toute- 


| tant de belles choses n'était pius. | 


servit encore au sein de nos asso- | 


“le vieux St-Boniface”. On de- 
vait déjà à M. Bernier “Fannys- 
| telle”, excellent volume, remaf- 
quable par la forme et l'agence- 
ment de la matière. Nous savons 
qu'il révait d'autres publications 
et qu'il eût donné encore mieux. 
| Puis ce fut la série d'articles pa- 


rus dans La Liberté et le Patriote | 


sur le St-Boniface d'autrefois. 
| Toujours et partout on le re- 
trouvait: soigneux, conscien- 


| cieux, impeccablement juste et, 


honnête. 

On pourrait dire encore bien 
des choses sur Noël Bernier, 
l'homme et l'individu. Son extré- 


me courtoisie, sa politesse exqui- | 


se, et encore et partout, cette 
| grandeur d'âme qui le rendait {n- 
capable de quelque bassesse que 
ce fût. On pourrait signaler sa 
fierté et sa profonde dignité, — 
encore ici on sentait que toutes 


ces belles choses provenaient de, 


sa foi limpide‘ et profonde, où au 
| moins en étaient inspirées. Il é- 
tait en plus un humble et un ti- 
| mide. Ce fut sans doute la raison 
pour laquelle il ne reçut jamais 
de décorations honorifiques ni de 


titres officiels, malgré les services | 


éminents qu'il a rendus. Il eut 
cependant à un très haut degré le 


respect universel et la fidèle ami- | 
tié de tous ceux qui eurent le | 


bonheur de le connaitre. Ajou- 
{tons qu'il fut merveilleusement 
| secondé et appuyé par l'admira- 
| ble compagne de sa vie qui le 
| soutint de son affection et de son 
dévouement jusqu'à la fin. Il y 
| avait là aussi, on le sentait, har- 
monie parfaite et ehtente com- 
plète dans les buts à atteindre 
| comme dans la manière. A elle 
| aussi nous sommes profondément 
| redevables. 


| Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre, 


| Président de la Société 
Historique de St-Boniface. 


| 

Le Free Press hait Franco et 
| l'Espagne catholique. Celui qui 
| connaît les opinions de ce jour- 
|nal en matières religieuses et 
surtout sa haine, parfois voilée, 
mais toujours existante, de tout 


prend pas. 

Le journal de feu M. Dafoe 
s'obstine à écrire que durant les 
| tristes années de la guerre civile 
de 1937 et 1938 le soi-disant ré- 
gime républicain de j'Espagne 
| représentait d'une façon indiscu- 
table les volontés du peuple es- 
| pagnol. Franco est un usurpateur, 


la figure des choses d'autrefois | un fasciste, un traître, qu'il faut | 
| et la mettre en relief avec le vi- | déloger de son poste le plus tôt fear to tread”, écrivait le Free 


possible, pour mettre à sa place 
quelque chef communiste espa- 
actuellement réfugié au 


|gnol 
| propagande rouge. 


| 


ce qui est catholique, ne s'én sur- | 


ANEouvernement 
e 


| Il y avait déjà quelques se-! 


| de ses expériences communistes, | veaux. Après l'Empire et les 
{vient d'adopter un plan d'aide  Cent-Jours, il se reprend à es- 
| aux familles nombreuses qui dif- | pérer, Cela ne durera pas long- 
| fère sensiblement de celui qui est temps. Triste et désabusé, brisé 
actuellement à l'étude dans notre | par la vie, il se retirera plus tard 
| pays. A certains points de vue, il|dans son domaine du Maine- 
offre plus de garanties: il recon- | Giraud, en pays angoumois. Il y 


| 


homme mûr, écrit Paul Fort, ne 
voyant plus dans la femme que 
|la trahison, dans la nature que 
{l'indifférence il s'est réfugié 
| dans un stoïcisme infiniment fier, 
mais désespéré.” L'état de sa 
femme s'aggrave, et pendant 


plaindre, en silence. “Devenu un | 1] était suffisamment a- | maines que le journal de Winni- 


|verti des choses humaines pour | P€£ qui se prétend le défenseur 
| croire à la pérennité des institu- de la liberté religieuse et de l'é- 


| versé dans ses colonnes sa haine 

morbide envers le chef du gou- 
excellait | Yernement espagnol, Une occa- 
| sion s'est présentée: il l’a saisie 


les combattent ou même les dé- 


fendent. 
Là où Noël Bernier 


tions, sinon à celle de ceux qui Salité des droits, n'avait pas dé-| 


choisies”, publiés dans l'élégante 
collection “A l'enseigne des mu- 
ses”, des Editions Bernard Vali- 


quette, gardent en effet, la frai- 
cheur d'une jeunesse que le 
temps a laissée intacte, Musset 
qui fut l'enfant terrible du ro- 


mantisme, a su s'affranchir de 
toutes les contraintes d'une école 
pour n'écouter que son coeur. Et 
c'est pourquoi son chant est si 
pur et sa poésie sans rides. Son 
évidente ‘sincérité, la grâce de 
son génie, l'élégance nonchalan- 
te de ses attitudes, tout cela re- 
portera tous les amants de la 
poésie vers leur jeunesse, dont 
| Musset fut le compagnon, le con- 
| fident et l'interprète. 


Alfred de Musset vécut la vie 
[d'un bohème presque toute sa 
vie. Après les premières années 
d'une jeunesse éblouissante et 
orageuse, où la gloire et l'amour 
\lui souriaient, il a connu à la 
{suite d'une aventure éclatante 
javec George Sand, les détresses 
de l'amour qu'il a traduites dans 
“Nuits” immortelles. ‘ 

La musique de ses vers en les 
noms d- Ninette ou Ninon s'em- 
| brouillent avec tant de grâce et 
de spontanéité, est sans égale et 
d'un ton unique dans la littéra 
ture française dont Musset incar- 
ne si bien le génie. 


Le volume ‘Poésies choisies" 
d'Alfred de Musset, parait dans 
la collection “A l'enseigne des 
Muses'” des Editions Bernard Va- 
liquette, où l'on retrouvera, sous 
une présentation luxueuse, dans 


| ses 


une typographie soignée, les 
“Oeuvres complètes” d'Arthur 
Rimbaud, les “Poésies choisies” 


de Victor Hugo, les deux pre- 
miers tomes des “Oeuvres” de 
Pau! Verlaine (Poèmes satur- 
niens, fêtes galantes, la Bonne 
Chanson, Sagesse). Dans cette 
collection également paraîtra 
prochainement une “Anthologie 
de la poésie française”, en 5 vo- 
lumes. Chaque volume se vend 
$1.00 ($1.10 par la poste) chez 
l'éditeur, 1420, rue St-Urbain, 
Ras et dans toutes les bon- 


nes librairies. 


“On Our Conscience” 


gne.. L'Espagne, d’ailleurs a droit 
à notre gratitude pour être res. 
tée hors de la guerre”, disait 
l'hon, W. Churchill dans un dis- 
| cours prononcé à la Chambre an- 
| glaise au mois de mai dernier, 

Nous nous rangeons volontiers 
du côté de M. Churchill et nous 
adressons aux rédacteurs du Free 
Press les remarques que l'homme 
d'état anglais faisait aux déni- 
greurs de Franco: “Nous n'avons 
aucun respect pour ceux qui 
trouvent habile et même amu- 
sant d'insulter et d'outrager le 
| gouvernement de l'Espagne." 


“Fools rush in where angels 


| Press le 12 juin dernier en par- 
lant de ceux qui avaient critiqué 
| Churchill pour avoir reconnu le 
Badoglio. Nous 
|craignons qu'il n'ait à s'appliquer 
|ces mêmes paroles dans la criti- 
que qu'il fait de l'Espagne. 

Si le Free Press voulait être 
juste, il critiquerait de la même 
façon la Turquie et la Sueue qui 
n'ont jamais discontinué leur aide 
à l'Allemagne et au Japon, Mais 
c'est là le moindre souci des ré- 
| dacteurs du journal de feu M, 


| ’ 
|Dafoe. D'autres préoccupations 


nait surtout le rôle éminemment | passera trente ans à soigner sa 


consciente de sa mission est ap- 
pelée à jouer dans toute so- 
ciété bien organisée. Ainsi l'Etat | 
| fera un don de 400 roubles à la | 
| famille dès la naissance du 3ème | 
enfant; au 4ème il lui versera la | 
| somme de $247. plus une alloca- | 


tion mensuelle de $1520; au 


( 


| prime mensuelle de $57, Les ver- 
sements se continueront jusqu'à 
ce que l'enfant ait atteint l'âge 
de 5 ans. 

D'autres mesures destinées à 
le rôle sublime de la] 


| exalter 
| mère ont été votées. 
La Russie nous tracera-t-elle 


social qui auraient dû, d'ailleurs, 
être votées par nos gouverne- 


ments depuis longtemps? |XV. A l'exemple de son père, 
\ LT [l'enfant devenu jeune homme 
| —— |ambitionne une carrière dans les | 


Le coût de la vie 


OTTAWA-—Le bureau fédéral 
de la statistique fait rapport que 
l'indice du coût de la vie, établi 
sur la moyenne de 1935-1939, ac- 
cuse un fléchissement de 119.2 le 
ler mai à 1190 le ler juin, soit 
une augmentation générale du| 
temps de guerre de 181 pour 
cent. ! 

Dans le domaine des produits 
alimentaires, on note une dimi- 
nution de 1317 à 131.1 causée 
sans doute par la baisse des prix 
des pommes de terre, du beurre, 
des oeufs, des oignons, des choux 
et des carottes. 

LU 


La poésie, dans la plus large 
acception de ce mot, me parait 
être un rayonnement divin se) 


l 


Un autre point consolant du Congrès c'est qu'il a ré- précieux que la mère de famille femme malade, cette Lydia Bun- 


bury épousée à Pau, le 3 février 


11825. Avec son mariage se ter- | 


mine sa carrière militaire. 
* 


On retrouve cette belle figure 
de Vigny dans la biographie — 
essai de portrait psychologique, — 
que lui consacre Bertrand ‘de La 


sous peine de sembler exagérer la présence d'un mal 11ème, il lui donnera $950. et une | Salle, rééditée à Montréal. (1) j à ‘ PP 
P exag P Vigny naît à Loches le 27 mars | Ces vers. Malgré sa philosopiie | toujours aimée et soutenue — 11! 


1797, fils d'un homme qui eût pu 
être son grand-père, Léon-Pierre 
de Vigny, et de Ma Jeanne- 
Amélie de Baraudin. Trois en- 
fants viennent avant Alfred, qui 


ri 


la tendresse dont entoure son 


demi paralytique par les blessu- 
res reçues au service de Louis 


| : x 
|armes. Il y connaît un certain! 


| succès et des déboires, qu'il évo- | UNE SITUATION 


quera dans Grandeurs et servitu- 
des militaires, Lieutenant à dix- 
sept ans, capitaine à vingt-six, 
il vit d'abord de garnison en gar- 
nisor. Il se marie à vingt-huit 
ans e* s'installe des lors à Paris. 
Sa femme est fille d'un Anglais 
excentrique, sir Hugh Mills Bun- 
bury. Beau-père et gendre ne 
s'entendront jamais. Vigny com- 
mence d'écrire jeune, s'intéres- 
sant en même temps aux armes 
et 2x lettres. En un temps où 
la tendance est à l'épanchement, 


| aux vonfidences, aux confessions, 


il se replie sur lui-même. Il est 
discret, concis, hautain. Dans le 
monde romantique, il fait vite 


| projetant sur les personnes st: ----— 
i sur les choses. : 


(1) Editions Variétés. 


trente ans il la soigne avec un c'était à l'évocation de ses pro-| 
inlassable dévouement. On con-| Pres souvenirs. Il avait vécu l'é- 
naît la finale de La mort du loup, | Poque où les grands changements 
l'une de ses plus belles pièces: s'opérèrent avec une rapidité dé- 
ARE concertante, et ses yeux d'en- 
Fais futrgiquement la longue et lourde | ft en étaient restés remplis. 11 
Dans la voie où le sort a voulu t'appe- | AVait vu évoluer sur la petite 
ler, | scène de sa ville natale une foule 
Puis après, comme moi, souffre et! 4» 
meurs sans parier. d'hommes nouveaux, énergiques 
* È et entreprenants. Aux soirées de 
Vigny tout entier revit dans |] Société Historique, — qu'il 2 


| rationaliste, qui l’a éloigné de la nous fit passer des heures déli- 
| pratique religieuse et de Dieu, | .jeses à faire revivre les hom- 
|1l meurt dans la foi de ses pères. | 
Quinze jours avant la fin, il re- 
çoit la visite de l'abbé Vidal, curé 


| mettait un esprit, une verve in- 


| 


| à ï : de Bercy, un vieil ami. Le prêtre | PR és 
meurent en bas âge. On imagine | Allocations familiales 


e l'absolution et le poète N 
“Ah! monsieur l'Abbé, et divorces en Russie 


no re PARLE | MOSCOU—Le Soviet suprême, 
| é ù | dans un décret pour resserrer la 
| L'ILLETTRE. | vie familiale, a rendu les divor- 
| PAPERS ARTE) | ces plus difficiles à obtenir et a 

Lars ra A 67 Br PH augmenté son aide aux familles 
L'ALBERTA DANS nombreuses, donnant un mon- 
tant de $950 pour le onzième en- 
fant, plus une pension mensuelle 


DIFFICILE | de $57 


L'aide de l'Etat commence au 
CALGARY -- La conférence de troisième enfant. Ce décret, qui 
l'Alberta sur la lutte contre les, a Causé une sensation en Russie, 
maladies vénériennes demande,| crée également des honneurs 
| dans une résolution l'établisse- | Pour les mères, le plus haut étant 
ment de cliniques d'observation | ‘* 
et de maisons de détention com- ! 4x © 
binées pour y garder et y traiter pe , 
| les filles contaminées. y GENEVE—Au début de l'an- 
à née 1944, il y avait 70,493 réfu- 
Le docteur Harold Orr, d'Ed- giés en sol suisse. Cet affiux de 
monton, directeur de la division | réfugiés pose au pays de nom- 
de la santé sociale, a déclar: que! x problèmes politiques et é- 
le service de l'hygiène est fort in-! conomiques. La Confédération 
quiet concernant le sort de 51} suisse æ@dépensé jusqu'ici pour 
filles souffrant de maladies véné-| l'entretien de ces réfugiés une 
| riennes et d'tenues dans un hô-| somme de 22.3 millions de francs 
| pital pour y être traité::. Le doc-| environ. Ne sont pas comnrises 
| teur Orr a expliqué que ces mala-| dans cette somme les prestations 


| lui donn 


nfants et plus. 


_aue lorsqu'elles seront guéries, |vées d'entraide, 


mes et les choses d'autrefois. Il y | 


la mère “héroïne”, femme qui a| 


let a servi à ses lecteurs l'arti- 
{culet au titre significatif “On 
| Our Conscience” dont nous citons 
| quelques extraits: 

| “The continuihg prosperity of 
Franco, the bloody dictator of 
Spain, rests uneasily on the 
|conscience of the United States. 
| While for military reasons, the 


[United States Government has! 


refused to break entirely with 
the Spanish butcher, the issue of 
Justice involved here will not be 
| down. 

+ “Unfortunately, 


for reasons 


{which he considers sound, Mr.. 


|Churchill, while  denouncing 
: Mussolini in these terms, has 
found it necessary to praise 


|Mussolinis cheap and gaudy 
limitator in Madrid. In the end 
no praise will save him from his 
|own people, from the resurgent 
democracy of Europe and from 
|the conscience of the United Na- 
tions.” 

Les Américains, gens pratiques 
let peu scrupuleux s'il en fut ja- 
mais, ne doivent pas être trou- 
, blés outre mesure dans leur cons- 
lcence de ce qu'ils ont refusé 
| d'accéder aux demandes des 
cemmunistes de leur pays qui 
réclamaient que les Etats-Unis se 
rangent officiellement du côté des 
| Rouges durant la guerre civile 
espagnole. 

“Certains pensent que notre 
politique étrangère envers l'Es- 
pagne s'exprime le mieux dans 
des caricatures grossières contre 
Île général Franco. Il y a vrai- 


|inent plus que cela dans ce pro- 


| 


Îger le 


blème. Je n'ai aucun respect pour 
ceux qui trouvent habile et mé- 


des ne séront rem%ses en itberté | très élevées des organisations pri. | 10e amusan$ d'ieulter et d'autra- 
gouvernement de l'Espa- | 


|les obsèdent. Elles ne sont pas 
| inconnues de leurs lecteurs. 
| L, L. 


| Les familles nombreuses 


| Le gagnant du prix “Prince de 

Galles” dans la province’ de Qué- 
|bec est M. Gérard Nadeau, le 
benjamin d'une famille de douze 
enfants. 

La propagande mensongère 
| des apôtres de la limitation des 
naissances trouve dans ce faitsun 
t démenti éclatant, Elle veut faire 
| croire aux badauds que s'ils ont 
Itrop d'enfants ceux-ci risquent 
| fort d'être moins bien doués, La 
quantité diminuerait la qualité, 

Or, le gagnant du prix ‘Prince 
de Galles” est joliment bien doué, 
| 11 doit, en effet, concourir avec 
des centaines d'autres jeunes 
gens fréquentant d'autres collèges ? 
et venant de milieux tout à fait 
différents. 
| Cependant le gagnant, cette 
année, est le benjamin d'une fa- 
|mille de douze enfants. Comme 
Île fait remarquer M, Louis. 
Philippe Roy dans l'Action Ca- 
tholique de Québec “limiter vo- 
| lontairement la famille pour la 
seule raise”= que la quantité di- 
| minue la qualité, c'est une absur- 
dité”, 

L'idiotie se rencontre chez les 
| fils uniques, tout comme le génie 
n'est pas rare dans les familles 
nombreuses. L. L 
| Savoir consoler est la récom- 
| pense magnifique que Dieu ac- 
[eur ici-bas à ceux qui ont beau 


coup et bien souffert: ne sem- 
hla-t-il nas les Associer à une de 
ses plus belles prérogatives? 


1e à 


A l'Archevéché 


S. Exec. Mgr l'Archevéque Co- 
adjuteur est allé faire la visite 
pastorale d'Atikokan et des mis- 
sions des environs. Monseigneur 
visitera aussi les paroisses de 
cette partie de l'Ontario. 

LL L£ LL 

Vendredi de cette semaine a 
lieu à l'Archevéché une réunion 
des prêtres de langue française 
du Manitoba en vue du projet de 
construction d'un poste radiopho- 
nique français. 

LL L 1 LL 

Le R, P, Litowski, curé de 

Ladywood, doit célébrer son 


LA LIBERTE ET 


Petites Notes 


A l'occasion du départ dé St- 
|Boniface de M. Rodolphe Pélo- 
quin, la Société St-Jean-Baptiste, | 
les Chevaliers de Colomb de no- 
tre ville et les membres du Cer- 
cle Ouvrier, dont il était le vice- | 
| président, ont organisé une soi-| 
rée d'adieu en son honneur, dans! 
|Îla salle du Cercle Ouvrier, le! 
| vendredi 7 juillet. 

Quelques amis de M. Péjloquin 
prirent la parole à cette occakion, 
pour le remercier des bons ser- 
vices qu'il a rendus au cours des 
[nombreuses années où il fut pa | 
|roissien de St-Boniface, et pour; 
lui offrir leurs voeux de succès | 
|dans sa nouvelle sphère d'acti- 
| vités. l 
le 


CANDIDAT 


|Un Comité sera 
constitué pour 
le centenaire Riel 


Un Comité, formé par les prin-| 
cipaux représentants de Union 
Nationale Métisse et des prési- 
dents de nus diverses associations | 
nationales, est à se constituer! 
dans le but de commémorer le 
centenaire de naissance de Louis 
| Riel Comme on le sait, c'est à 
| St-Boniface, le 24 octobre 1844, 
que Riel naquit. Le but du Co-} 
mité est de souligner cet événe-| 
|ment d'une manière . appropriée. | 
| Les grandes lignes de la célébra- | 


LE PATRIOTE 


Imprimés 


u vingt-cinquième anniversaire de | tion sont à se préciser. Il est déjà | 
£ prétrise à Ladywood, dimanche | décidé qu'on dévoilera une pla-| 


très légers 


= Noces de cristal 
St-Boni- | 


M. E.-K. Uagnon, de 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
bois 


Le 2 juillet — Marie-Irène-Ra- 
chelle, née le 20 juin, fille d'Oli- 
vier Véroneau et d'Irène Létour- 
neau. Parrain et marraine, M. et 
Mme Adélard Léger. 

a —————_—_—— 


Mlle Marie-Louise Boily, direc- 
trice des Cercles de Fermières 
au Manitoba français. 

Le tissage comprendra plu- 
sieurs variétés d'objets confec- 
tionnés par Jes tisseuses marito- 


Mlle Marie-Jeanne Baril est 
partie mercredi dernier avec M. 
et Mme Jos. Savoie, de Brandon, 
pour Clear Lake, où elle passera 
deux semaines. 


elle est retournée à Prud’homme. 
e L1 L] 


Shower 


A l'occasion du prochain ma- 
riage de Mlle Thérèse Desautels, 


Claire Millier, soeur de la ma- 
riée, et M. Lucien Paquin, frère 
du marié, agissait comme gar- 
çon d'honneur, 

Mlle Millier portait un costume 


Marguerite McArthur, fille de M. 
et Mme Arthur McArthur, avec 
M. Alfred Landry, fils de M. et 
Mme Octave Landry. 


M. l'abbé A. d'Eschambault 


mariées. L. Blais, prêtre. 

Du 28 au 31 juillet — Filles qu 
travaillent en ville. 

31 juillet au 4 août — Filles 
R. P. A. Veilleux, O.M.I. 


prochain, le 16 juillet. Fe PT LS - rm: | face, fut choisi la semaine der-| A l'occasion du 15ème anniver- 
. "2 1 dsl sdral a | a cathédrale de SEBONE Lie pour briguer les suffrages | saire de mariage de M. et Mme ] 
a catnearale PR Là : 1, | Comme candidat de la C.C.F. dans Edouard Lambert, un groupe de 
1 I > ie 8 spéciale |}. district électoral fédéral de St. | parents—au nombre de 17 envi- 
: Fête patronale A PORT VE | Boniface. Né à St-Jean-Baptiste|ron — des familles Lambert et 
Dimanche dernier a eu lieu la] : en 1897, M. Gagnon habite St-|Toupin, se sont réunis à ja de- 
q soiennité de S. Boniface, patron | PR RRTT EE A Boniface depuis 1899, Il fait ser. | mines des jubilaires, 511, rue La verge 
U de notre ville et du diocèse. Le| ur le 22 juillet à 2 heures altie de la brigade des incendies | Ritchot, le samedi soir 8 juillet, , 
" sermon de circonstance a été | A rchevéché de St-Boniface. Ce depuis 1920. pour leur offrir leurs voeux et 
donné par le R. P. L. Mailhot, | centenaire, faisant suite à celui Il est secrétaire-trésorier de la | leurs félicitations. L d ù £ 
4 SJ, recteur du Collège. S. Bo | des Slbues Crlien cet de Mt Li mg ve Fo gr de la] Les quatre filde M. et Mme Ces tissus de rayonne filée, légers et frais, 
niface a été choisi comme patron |; susciter un très grand intérêt. | Ville de St-Boniface, et secrétaire |E Lambert présentèrent un joli! : Fee ‘ x 
: de la petite mission de la A | Nous devons à la mémoite de | du Comité des employés publics. | bouquet de fieurs à leurs parents. | seront parmi les principaux qui consti- 
h vière-Rouge en 1818 par 187 | Riel de célévrer cet anniversaire! p T7 |De jolis articles de verrerie fu-| tueront votre garde-robe. Jolis imprimés 
1 Provencher. Mgr Plessis avait| 4e toute la dignité et l'éclat Pique-nique de | rent offerts aux héros de la fête| ; \ È 
4 Le gro gs PE ou 7 voulus, Le premier pas que l'on| fa chorale des par les parents réunis, patrons fleuris et de choix. Les teintes 
. eux grands # :|fera pour cette célébration + EL A : à / F à 
‘ À P : | 3 
D Le has Éapelies | 12 présentation du portrait du Dames de Ste Anne M. et Mme Aimé L'Heureux | fraîches et élégantes s'adapteront bien à 
‘ : e# ; |chef métis et son premier Con-| et leur fils, Philibert, ainsi que î : d joli ti H 
a de la mission, er gs # C4) seil (avant la formation du gou-|- Mercredi dernier, la Chorale! Me E. Turenne sont de el votre teint basané. C'est un joli tissu qui 
’ furent nommées d'aprés Ces CEUX! vernement provisoire) qui se fera | des Dames de Ste-Anne se rendit | d'un voyage à Walhalla, Dakota | se porte bien, est résistant et se lave bien. 
| titulaires dimanche pnrochain au chef du|à un pique-nique, au parc Kildo-| Nord, où ils ont rendu visite à| ï 
Terrains de jeux | Cabinet, l'honorable M. Garson, | nan. Ce pique-nique fut organisé | Jeurs parents et amis. 38 pouces de largeur. 
Les ‘terrains de jeux se sont! à l’occasion du pique-nique des | par la directrice, Mme Napoléon CRC 
ouverts cette semaine, au Parc Anciens du Manitoba à Lido | Senez. Mile Antoinette Baril est par- 
Provencher pour les garçons et| Plage. Ce portrait doit être pen-| Un autobus spécial conduisait | {;. jeudi dernier péut:a provines | GABARDINE EN RAYONNE-—lLéger et approprié 
à l'Institut Collégial pour les fil-| du aux er À du Parlement. M.|jes dames et leurs enfants au | de Québec, où elle passera une| aux habits pour le jeu ou le travail. Tissu durable, 
les. On prend soin des enfants! l'abbé A. d'Eschambault, prési-| Laré, Dans le cours de l'après-| vacance de deux mois. | sl ür, rouge: vért, neuve, Gui bleu” fon 
à partir de 9 heures du matin dent de la Société Historique de midi il y eut jeux et courses pour| E do a “ae Me : ' ’ ’ ’ ' ’ À 
jusqu'à 11 h. 30 et de 1 heure |St-Boniface. fera cette présenta-| jes jeunes et pour les mamans Ses Magna pa Mlle rh a" DOUS. LA VOTES nu us into $1.10 
à 4 heures de l'après-midi. ons sentant jeunes encore. nälle Berit s 
Pique-nique de ia chorale |A LA GROTTE DE Après le souper nous avons eu | PR TISSUS POUR COMPLETS —Croisé de rayonne de 
Dimanche prochain, le 16, aura | le plaisir d'entendre “Hormidas”| % honneur de Mile Lydia | New York. Ne forme pas de plis et se lave au 
| lieu le pique-nique annuel de la N.-D, DE LOURDES (Mme Jean Trudeau) ‘et sa bon-| Ccreth dont le mariage aura savon. Mauve, aqua, rose, rouge, vert, violet, corail 
chorale. Il n'y aura pas de Dimanche prochain, le 16 juil. ne vieille” (Mme Jean Poitras) lieu demain. un srouns d'amis ; ’ ! ) ' ! 2 ; 
grand'messe à 11 heures, vu l'ab-|, . e PE édiction du St. | dans un chant eomique. “Les|j}: prie 4 mies AZ: pOëS: RO VOOR ni Ndl $2.50 
es. La chorale! let, il.y aura bénédiction du St- 2 ui ont organisé un shower à la 
sence des chantres à Albert | Sacrement à la grotte de Lourdes querelles des vieux” rendu avec} ,ésijence de ses parents, 455, rue 
: gr ” PAU à Albert | Daroisse du Sacré-Coeur des | PeaUSOup d'art et avec costumes | je ]a Morénie, le mercredi soir IMPRIMES DE COTON—Royures gaies, patrons 
sd pe sg an Belges, suivie de la procession Se Prod Nos qe eg À à | 12 juillet. fleuris, géométriques et avec pois. Tissu résistant, 
aux flambeaux. au qui a Su &s en ä 7 : : : 
d L'Union Nationale Française CRC personnifier ‘“Hormidas”. Rien RS es RE. lavable; idéal pour la maison, le jeu et habits 
! fera célébrer une messe spéciale! Le dimanche 23 juillet aura|n'y manquait pas même “la pipe | Mile Cadoreth. d'enfants. 36 pces. La verge .. 25c 
dimanche prochain le 16, à 10 h.|jjeu le pique-nique annuel sur le! et le bon tabac canayen”. : ÿ 
, piq q On comptait une quarantaine 
30, dans la chapelle du Collège.| terrain de l'église. A Mme Poitras, sa trop timide | pin itées Etoftes, 2e étage 
n Mer M. Kessler, V.G. célébrera fs compagne, vont aussi nos féli- RES TEEN 
1 le Saint Sacrifice, et le sermon| "Tous les samedis matins la] citations. / DEN NUS do 
de circonstance sera prononcé | messe est célébrée à 8 heures. Cette petite comédie nous valut| M: Rodolpic Péloquin, de 537, CA 7 ’ 
' par M. l'abbé Maurice Pierquin,|  ——  |un auditoire sur lequel nous n'a- | U€ pr dehit? se ee 28 Alice, #- 
VF, cut te law | Baptèmes  |"on pu conne A pp nosons Da 
s mn Puis toutes bien installées nous PH gag 4 
LONDRES-—Lord Halifax, am-| Le 28 juin — Carol-Rose-Pau- ,, | Ont. Ils feront un arrêt à Dé- Ÿ ot ait + 
bassadeur britannique aux Etats-| line, née le 22 mai, fille dArthur- eo ride herve troit, Mich. f 
: Unis et membre du cabinet de|Joseph-Lucien Bélanger et de ss "| Mme Péloquin ira les rejoindre “o 
\ guerre anglais, a été créé comte | Caroline-Wilina Banash, de Win- tirèrent aussi des “pique-ni-| js tard. INCORPORATED 2*? MAY 1670, : 
ë de Halifax. nipég. Parrain, Joseph-Rosario tr 2 at He 
Il a été créé comte le jour de} Marion; marraine, Mary Bay. , , "| Mme Lé i 
j la fête du roi P rvans val Le ler juillet — No nan Lau rent apprécier nos chants. Gallant) pr arr ra ro x 1 
| rent-Joseph, né le 17 juin, fils de| Nos remerciements bien sincè-|;eparties la semaine dernière M. et Mme Albert Tanguay M ° Après la cérémoine religieuse, | Alfred Turcotte, de 406, rue st 
! —_ Léon Huard et de Clémentine | res à notre dévouée organisatrice, pour Vancouver, C.B., après avoir (Louisa Pilon) sont heureux de ariages une réception eut, jieu à la rési-| Jean-Baptiste, Après la réceptior 
4 Fraser, Parrain, Laurent Fraser: La secrétaire de la Chorale. passé un mois She 5 vos Angé- faire part à leurs parents et dence des parents de la mariée,| M. et Mme A. Landry partiren 
| T T marraine, Léa Delvaux. line Gallant, mère de Mme Dubé, | *1is de la naissance d'un garçon, PAQUIN-MILLIER 186, boulevard Dollard. pour un voyage à Kenora, 
l EAGI Le 2 juillet—Léo-Jean-Joseph, Exposition de travaux ARR 09" le ‘vidpedt 7. KUier Paris Le mariage de Mile Yolande] Dans l'après-midi, à 2 h. 30,| Ils résideront à 496, rue de 
# A A liné le 21 juin, fils de Maurille| y L $ [et marraine, M. Maxime Muloin|,,;: fille de M. et Mme Arsène | Un€ äutre réception fut donnée | Meurons. 
t i ’Adri i d'art domestique M. et Mme Liguori Dorge qui| et Mme H. Restiaux (Hélène Tan-| 0" Es eme ATSenE | chez les parents du marié, M. et 
Autos de 7 et 5 passagers Chabidon et d’Adrienne Miron. q à ; Millier, avec le soldat J P pare , 
{ X s v e ssur i rai demeuraient à St-Boniface, sont| guay), oncle et tante de l'enfant. ad Pa 8" | Mme Emile Létienne, 686, rue du e 
| Tous les voyageurs assurés Parrain et marraine, M. et Mme La Société d'Enseignement|partis il y a environ un mois CCR quin, fils de M. et Mme Frédéric Collè » 686, étroites 
» Maurice Chabidon, Fer s : Pau fut célébré 1 : ma. | Collège. R 
} Tél. 42338 Le 2 juillet—Joseph-Edouerd. Fosmolaire Mahdre, pos cette | pour demeurer à Windsor, Ont. Mile Agnès Dufault est arrivée su Ti LC MORE À co do EE 
È Roland, né le 15 juin, fils de Phi- pi Due Es La Ha locale d'art L dt ‘sets #4! fites, : de Prud'homme, Sask., le vendre-| thédrale de St-Boniface. veaux époux partirent pour un f A 
| : 7 lippe-L. Coutu et d'Orize Perron. La & D A 6 Le à ir ec Mg « Area à d Wr; re di 7 juillet. Elle est venue saluer| M, l'abbé A, d'Eschambault | Voyage au Lac des Bois. A leur ermees 
| J. À. Lanthier & Fils || Parrain et marraine, M. et Mme! Piée par L'Asnerle hors .lehe Péloqun se réunirent à ea [son frère, l'aviateur Wilfrid Du- | officia. retour, ils résideront à 686, rue . 
| Entrepreneurs de James Simpson. . hi PR le dfr e ti sa co Pdier tu pa goes cg fault, avant le départ de ce der-| La mariée, accompagnée de son | du Collège. Du 17 au 21 juillet — Filles. L 
| PLOMBERIE ET SYSTEME Le 2 juillet —Marie-Olive-Mar- LA 4 Han por 7 mp prise, à PE once 4 a MES nier pour l'Est. père, portait un ensemble deux- : Blais, prêtre. 
ï ce Pr dique « 27 nee 16 20 Juin, Ge COUT SU ES snction des arts pour l'Ontario. Environ 30 De Mile Dufault est restée quel-|pièces blanc, et un chapeau PAR Du 21 au 24 juillet — Homme: 
\ PS Ne Cu Ant Er non domestiques et notamment dulsonnes vinrent saluer M. Pélo. | ques jours chez sa mère, Mme A. | blanc. Elle avait un corsage de| En Ja cathédrale de St-Bonifa- | €t jeunes gens qui travaillent e1 
ñ Bureau: 204 004 DR URSS DS Et MME | tissage est sous la direction de|quin et lui offrir leurs voeux, Dufault, de 218, boulevard Dol-| roses Talisman. RS cé, le mardi 11 juillet, à 8 heures, | Ville. 8. Exc. Mgr G. Cabana, 
x | . lard, et le mardi soir 11 juillet,| La fille d'honneur était Mlle|fut célébré le mariage de Mile! Du 24 au 28 juillet — Femme. 
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fine, etc., etc. 
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Monuments funéraires 


Tout près du pont Norwood 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


| 
| 
| 
| 


Si vou 


| 
| 


æ 


d'économiser. 


| 
Prenes et embellissez 


avec de la “Diamond A” 


| 

| 
s désirez de la peinture | 

| 


Ils couvrent une plus grande | 
surface et ainsi vous permettent 


PEINTURE DE MAISON ‘DIAMOND A‘ 


| 
La pinte: $1.40 | 


baines. Prière d'indiquer si l’on 
s'est servi de laine domestique, et 
| le nom de la personne qui a tissé 
cette laine, S'il y a des objets que 
l'on veut vendre, indiquer le 
prix de l'objet. 
L'exposition commence cette 


genres de travaux et il y aura 
un prix paroissial pour le meil- 
leur groupe. Nous désirons faire 
| de cette exposition locale un suc- 
| cès. 


| Assemblée du 
| Crédit Social 


“Nous n'avons pas besoin de 
partis”, a déclaré M. Paul Prince, 
lundi soir, à la salle du Cercle 
Ouvrier. “Nous avons, besoin d'u- 
ne autre conception de la politi- 


vote. “Avec les partis le peuple 
perd sa réelle liberté: il ne peut 
choisir que ce qu'on lui offre, ct 


il n'a plus le choix sur ce qu'i! | offert à Mile Toupin. On lui pré-| prances, Ont., est venu assister 
peut faire. La preuve indéniable |Senta aussi deux chandeliers en|,4 mariage de sa filleule, Mlle 


L1 EL L 

|° M. et Mme Antoine Landry 
| (Lucienne Dussault), de Maria- 
polis, étaient de passage à St- 
Boniface à l'occasion du baptême 
de la fillette de M. et Mme René 
Dussault, dont ils furent parrain 


|le mercredi 5 juillet, à l’occasion 
|de son mariage avec M. Alfred 
| Landry, qui fut célébré le mardi 
| 11 juillet. 
| La table était décorée d’oeillets 
| de diverses teintes, 
| Des articles de toile et un cor- 
sage furent offerts à Mile Mc- 
Arthur. 
Environ 
présentes. 


32 invitées étaient 


Le lundi soir 10 juillet, Mlle! 


|Régina Toupin fut l'invitée 
| d'honreur à un diner servi chez 


Meunier organisèrent cette ré- 
ception intime. 
Un corsage d'oeillets roses fut 


de la nocivité du régime parti argent ainsi qu'un vase de fleurs 


est bien le chaos actuel”. 


en argent. 
35 invitées prirent part à ce 


Mlles Mathilde Clément et Mar- 
guerite Masson ont organisé un 
shower d'ustensiles de cuisine à! 
la résidence de Mme N. Desau- 
tels, 145, rue Bertrand, le mardi 
soir 11 juillet. 

En plus des cadeaux, un cor- 


chez Mlle Bernice Bransfeld. 
L] L1 L1 
M. et Mme Georges Labossière, 
de Somerset, sont arrivés le ven- 
dredi 7 juillet pour assister au 


Lafrenière, qui eut lieu le lende-| 
main, 


L 2 L LJ 
Une douzaine de mernbres de | 
l'Amicale Photographique sont | 
allés en excursion par bateau à| 
East Selkirk, le samedi après- 
midi 8 juillet. Ils ont pris le sou-| 
per là-bas et sont revenus par| 


que et d'une réorganisation géné-| Moore’s, à l'occasion de son ma- | bateau, également. | 


chez Mme Chénard. 


LL se L 2 


M. Pierre Lafrenière, de Fort | 


| une semaine 
| 


Bella Lafrenière, qui fut célébré 
{le samedi 8 juillet. | 


| deront à 412, 


bleu pâle et un bouquet de fleurs, 
Après la messe, une réception 
eut lieu chez les parents du ma- 
rié, M. et Mme Frédéric Paquin, 
214, rue Berry. 
M. et Mme Jean Paquin rési- 
rue Sherbrook, 


Mme C.-P. Lafrenière, avec M. 
Claude Létienne, fils de M. et 
Mme Emile Létienne. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
rabe de satin blanc broché, avec 


mariage de leur nièce, Mlle Bella | op 


jupe ample. Son voile court était 
retenu par une petite couronne 
de fleurs blanches. 

Elle portait au cou une petite 
croix dorée garnie de perles, que 
sa mère avait portée le jour de 
son mariage. Elle tenait un bou- 
quet composé de roses, de pois 
de senteur et de “baby's breath”. 

Mlle Anna Lafrenière, soeur de 


pâle, style princesse, avec froncis 
à la taille, encolure ronde garnie 
de dentelle, fermant derrière a- 
vec boutons recouverts de même 
dentelle, Elle portait une cou- 
ronne de fleurs blanches avec 
voile bleu pâle, Son bouquet était 
de roses Talisman et de margue- 


gt ct mm ri 


bénit le mariage. 

M. Alfred Turcotte accompa- 
gnait la mariée, qui était revêtue 
d'une robe de crêpe blanc, style 
“dirdnl”. Elle portait un chapeau 
bleu pâle avec voilette de même 
teinte. Son corsage était composé 


glise et d'autres morceaux de 
choix pendant la messe. Elle ac- 
compagna sur l'orgue M. Edwin 
Gallant qui chanta “Mon Sau- 
veur je ne suis pas digne” et 
“Cantique de mariage”. 


A l'issue de la messe, une ré-| 


ception eût lieu chez M. et Mme 


| CHEMISES 


Très bien lavées 
Repassées avec goût 


Taché_et Proveneh semaine et durera tout le mois ine. sage fut présenté à la future! Winnipeg. 
SSSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 26, Lyndale Drive Tél: 201 864 || de juillet. A la fin de l'exposition, prise CR hr * DEN ee comme témoin Juste comme vous les aimez 
PNEUS - REPARATIONS | les objets faits durant le cours de| Miles Lucille Rémillard et Ro-| 11 y eut environ 30 invitées. |, LETIENNE-LAFRENIERE | A me M -Otève Lénärr 
Ouvrage eurent pt satisfaction Résidence: 88, Chemin Ste-Marie | juillet par des élèves du COUTS | seline Gallant ont reçu Mlle Mar- PL ÉP La samedi 8 juillet, à 9 heures,| Mile Eliane Pelletier était à| 2 pour 25c 
H. ASSELIN, Prop. Tél: 202 448 |seront ajoutés aux autres. Des| suerite McArthur à un goûter! Mile Louise Chenard, de St-|avait lieu le mariage de Mlle l'orgue. Elle joua une marche “à 
202 961 prix seront donnés pour divers| (buffet lunch) au Café Waldorf, | Pierre, est en visite à St-Boniface | Bella Lafrenière, fille de M, et l'entrée de la mariée dans l'é- A toutes les succursales . 


“Carry and Save” 
téléphonez à 


37 261 


| 


QUP 


IN LUMBER » FUEL 


Téléphones 201 105-06 


ù 


et de l'émail de qualité, deman- rale de l'ordre politique”. Les! riage qui eut lieu le mercredi 12! AT | la mariée, était fille d'honneur, et | Servi t, efficace, courtois 

dez toujours de la “Diamond A”, partis sont une source de division | juillet. | Milles Bernice Bransfield et} M. Claude Joyal, garçon d'hon-| rvice prompt, € bre dométi'éurasi lès mots d'été: 
et ils engendrent la course au! Mmes Marcel LeGoff, Edgar | Marcelle Bérubé sont de retour|neur. Mlle Lafrenière portait uthestenaadesshsesan-aleconamuasddhan ef si: 
pouvoir et la spéculation sur le  Fourneaux et Mlle Charlotte de St-Pierre où elles ont passé| une robe de taffetas croisé bleu 


QUATRE 
GÉNÉRATIONS \® = 


(SNA ( RAF 


& M. P. Prince dit que le projet | : 
; Le gallon: $4.95 d'allocations familiales, tel que! ner. PRES BLESSE 11. ae AU do UE 
| Pit Du | Leg vs (oi ma qu Mlle Anna Baril est partie pour | ü à sit frères de la mariée, servaient la | 
| claies: prix un peu plus élevés be , CArE- | Banff dernièrement. A son retour, . et Mme Arsène Millier, au-| messe, Les huissiers étaient MM.| foire fscilement LESS 
| | | ur are allocations familiales elle s'arrêtera à Edmonton chez trefois de St-Boniface, ont reçu | Jean-Marie Huot et Maurice Gy- | oise disparaitre la FAI E 
| ° | telles qu'exposées et voulues par <a soeur, Mme Albert Kérouac. |la nouvelle le dimanche 9 juil- | dé. | Päleur, Faiblesse, Norvosité, Irrégularité, Manque d'Appéiit, - 
’ ||| nos papes. 4 + © let, que leur fils, le soldat Val-| Pendant la messe, M. Jean-| Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE. 4 
: Département des peintures, rez-d\-chaussée, en arrière ‘ Laure orateur du ls soirée! Mme Robert Lemieux, accom- | more-Lucien Millier, des “Winni-| Marie Huot chanta “Mon Jésus” | : L47 
: | \ était M. A. Allaire qui parla Sur | bagnée de ses deux fils, Ronald|peg Grenadiers”, a été blessé en} de Saint Saens, et “Jésus pour NF EN PRENANT LES BÔNNE D 
N | s l'importance et la nécessité de |et Norbert, de Somerset, est ve-| France le mardi 4 juillet dernier. | moi s'immole”, Mme S. Bour- 
| | Service de , Rues Main l'éducation des adultes sur les nue rendre visite à sa mère quil! Le soldat Millier s'est enrôlé| bonnière l’accompagnait à l'or- Pp j L U L F S R O U G E S 
{ quincaillerie | problèmes économiques. | demeure à St-Boniface. Durant |au mois de juin 1943. Il fut sta- | gue. : ED 
1 et Bannatyne | M. François Mahé présidait | son séjour à St-Boniface, Mme! tionné au camp Shilo et de là il! Le KR. P. Léo Lafrenière, | F EM? 
| | l'assemblée. d TER [SE ira voir ses parents et| partit pour l'Angleterre en avril| C.MI, cousin de la mariée, off-| 
| 1 (Communioué)! amies de Winnipeg. 944, | clait. , 
$ 
< / 
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LA LIBER 


fuillet 1949 


‘innipea, Man., 14 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “LA Liberté et le Patriote” 


MAISON ST-JOSEPH D'OTTERBURNE 
Pélerinage le 6 août 


Le premier dimanche d'août. le 


[monument digne, nous l'espé-| 
rons, de Saint Joseph et des bien- 
faits dont nous voulons le remer- 

sixième jour du mois en 1944 ” 

y, é . , arantié iniver- | 

| lé Révérendes Botte TAN laure leu à Otterburne, sur Ms] qe Paritée de Cire de 


| de Jésus, François du Sauveur et} bords de la Rivière aux Rats. À | St.Viateur à Makinak. Manitoba |! 
Berthe-Marie sont TeVOUrnÉeS | l'endroit où déjà ont eu lieu! 200 reel l'ouest de Winni ù | 
pour quelques semaines à la mai- quinze pèlerinages en l'honneur | Saint ro a présérvé du é- | 
| son-mère à St-Hyacinthe. | de S. Joseph, le 16ème pélerinage pommes les premiers imis- | 

He. annuel oïganisé par les Clercs| sjonnaires. 1] n'a pas permis aux | 


Chs Carrière et Ad. Prouix. Le, 
” comité a inauguré ses activités | 
Lalen organisant une soirée qui 2! 
rapporté une somme très appré- | 
ciable. Il a déjà commencé l'en- 
voi de colis à nos soldats outre- 
mer, Chaque mois une grand'- 
messe sera célébrée aux inten- 
tions de tous nos soldats. Le di- 
manche 9 juillet, le comité ren- 
dait visite à M. Marcei Saltel, 
hospitalisé à Fort Osborne, qui 
fut grièvement blessé pendant la 
campagne d'Italie, à Ortona. 


Lorette 


Décès 
Le samedi 8 juillet avaient lieu 
les funérailles de Mime Emma 
(Fiola) Lebrun, décédée le 5 à 
l'âge de 63 ans et 10 mois. Le ser- 
vice fut chanté par le neveu de 


Porté disparu 


ue 


L l'abbé A. Boulet, de 
e, et sa soeur, Virginie, sont 
us conduire les nouveaux nia- 

M et Mme Lavallée Plu- 
rs autos escortaient les jeu- 
époux, malgré la pluie tor- 
tielle qui dura toute la jour- 

Cela n'a pas ralenti l'en- 
n qui régnait où les nom- 
ux invités se souviendront 
gternps de cette agréable soi- 


galement chez M. et Mme Jo- 
h Boulet, il y eut un “shower” 
l'horneur des jeunes mariés. 
s de 100 personnes y prirent 
t dans une atmosphère de 
ache gaîté. Les nouveaux é- 
x reçurent un joli cadeau. 
. L£ L£ 


L 2 

» Les élèves gagnantes du cours! de St-Viateur. Avec la gracieuse| ini stai ‘ 

D | : ti e l'emporter 
| de couture, G. Deremiens, L.| autorisation de leurs Excellences PT ds US A Houle| 
| Jeannotte et R. Dheilly, sont re-| Nos Seigneurs les Archevêques de! bycharme. Bellerose Lauzon et | 

| venues enchantées de leur sé-|St-Boniface, S. Exec. Mgr P J|des Frères Gareau. Perreauit, | 
[our à Wasags Camy. | Monahan, archevêque de Régina.| Brière, etc. Trois ans après l'en- 
| D mien la solennelle réunion! {reprise de l'Oeuvre des Mou- 
| Letellier | des milliers de prêtres et de laï-|rants, Saint Joseph amenait » 
| | ques qui profitent de cette occa-| Cleres de St-Viateur à Otterbur- | 
| Naissance | a D Mes ne. Il les y fait triompher de tou- 
* te special au Fére de! tes sortes de difficultés, L'Asso- | 
Peas rgéoneans g St De Jésus en ce monde. |ciation du Culte perpétuel fut | 
À |meauit né à l'hôpital de la Mi- | > EXC. Mgr Monahan célébrera | tellement agréable à Saint Jo- 
séricord wi . te 25 tube | grand'messe dite pontificale | seph qu'il n'a pas cessé un ins- 
bantiaé le 39 Parn Eer marrer | et Nous donnera le sermon. Les| tant de prouver à toutes les ra- | 
1. le docteur et Mme Richard Le et Mie Rôméo Pérron | cérémonies seront expliquées à| mifications de notre Orphlinat 
y» et leur fils, Germain, sont Encilo et tante @s l'enfant ‘| la foule pour que tous rapportent | agricole combien il est puissant 
| de cette grandiose manifesta-| et bon, Lui le modèle des travail- 


tis pour l'Est pour leurs va- 
ces annuelles 

En visite 
4 l'abbé Roland Lavoie, de 
Amaculée Conception, de Win- 
eg, est en vacance chez ses| 


ents, M. et Mme A. Lavoie, | 
CCR] | 
æs soldats Louis Souyri et 


orges Boulet sont en congé 


curé de Vassar, Man. 

Les porteurs étaient aussi ses 
neveux: Camille Jolicoeur, Joseph 
et Stanislas Fiola, Joseph Bris- 


Dornez. 

La défunte laisse dans le deuil 
son mari, Joseph Lebrun, et six 
enfants: Adélard, de St-Boniface, 
| Zénon, Aurore (Mme J. Brunel- 
|le), Alphonse, Philéas et Jeun- 
Baptiste, tous de Lorette, et onze 
petits-enfants Lui survivent 
deux frères: Ferdinand, dé Ste- 
Geneviève, et Elzéar, de Ciroux, 
Man, et six soeurs: Mme Joli- 
coeur (Angèle), de St-Boniface, 
Mme Brisson (Adèle), de La Bro. 
querie, Mme A. Parent (Léonti- 
ne), Mme P. Fillion (Ernestine), 
de Ste-Anne, Mme Th. Gauthier 
(Amanda) et Maria, de Ste-Ge. 
neviève. 

La famille Lebrun remercie 
parents et amis qui lui ont témoi- 
gné leur sympathie en cette cir- 
constance. 


ir quelques jours dans leur fa- 
le, 


TUE AU COMBAT 


Naissance 
" bé Un petit garçon, à M. et Mme 
Gast Bohémi oséphi 
Le nil Aires ‘Mono « del. SET (Joséphine 


Grégoire), né le 3 et baptisé le 4 
juillet sous les noms de Joseph- 
Bernatd-Claude, Parrain, M. 
Alexandre Bohémier et Eva Bo. 
hémier, grand-père et tante de 
l'enfant. 


» au combat outre-mer. Lui 
“vivent, outre sa mère, quatre 
surs, Méderise, Mme W. Paul, 
St-Eustache, Mme G. Eve- 
gh, de St-Eustache, et Mme P. 
rard, de Portage la Prairie, et 
frère, John, de Pigeon Lake, 
in. 


Otterburne 


Mariage 
e 28 juin, le R. P. Curé a béni 
mariage de M. Marcel Hébert, 
: de M. et Mme Hector Hébert, 
St-Pierre, avec Mlle M.-Thé- 
se Roy, fille de M. et Mme An- 
1io Roy, de notre paroisse. MM. 
bert et Roy servaient de té- 
vins à leurs enfants. 

Naissance 
À M. et Mme Eudore Lacasse 
gathe Lévesque), un fils bap- 
Ë le 28 juin, sous les noms de 
seph-Guy-Paul. Parrain et 
irraine, M. et Mme Louis Lé- 
sque, d'Aubigny, grands-pa- 
hts de l'enfant. 

Aide aux soldats 
Récemment s'est formé un co- 
té de l'Aide aux soldats, le- 
el se propose l'assistance tant 
itérielle que spirituelle aux co- 
roissiens engagés dans les for- 
$ armées. Font partie de ce co- 
té, outre le R. P. Curé, M. A. 
nq-Mars, Mme N. Latasse, MM. 


LL : 

Au presbytère, M. l'abbé S, 
Gauvin, de St-Boniface, qui pré- 
che la première retraite aux Re- 
ligieuses de St-Joseph, 


La Broquerie 


La vie créditiste 

Le ler du mois courant, le co- 
laité ioçal de l’organisation mani- 
tobaine du Crédit Social tenait 
une journée sociale. Dans l’après- 
midi, il y eut pique-nique où 
jeunes et vieux se sont amusés 
en famille, Il y a eu courses et 
jeux divers, et il nous plaît de 
mentionner entre autres, la joute 
de fer à cheval, où se sont dis- 
tingués MM. Jos. Dandeneau et 
Marcel Boisjoli. 

Le soir il y eut assemblée pu- 
blique dans la salle paroissiale, 
Le président, E. Désorcy, souhai- 
ta la bienvenue aux assistants et 
souligna l'importance d’une jour- 
née sociale, Puis, invité à nous 
adresser la parole, M. Marcel 
Montagnon, de St-Bonifave, nous 


dit Social. M. Alex. Allaire, se- 
crétaire-trésorier du Comité cen- 
tral, venu de St-Boniface pour 
cette occasion, nous parla du 
| progrès de la doctrine créditiste 
à travers la province, 

Au cours de la soirée, nous 
avons eu le plaisir d'entendre 
Mme Paul Prince en deux belles 
| chansons, ainsi que dans un duo 
de piano avec M. Louis Emond. 
Pour clore l'asserblée, notre dis- 
tingué président provincial, M. 
Paul Prince, nous donna des con- 
seils appropriés, et eut des pa. 
roles encourageantes pour l’ave- 
|nir du Crédit Social, non seule- 
ment au Manitoba, mais dans 
= | tout le pays. 

Le Comité local. 

P.S.—Nous prions nos amis de 
La Broquerie et des environs de 
rage + note que le 16 juillet au 
soir, dans la salle paroissiale, il 
|y aura assemblée au cours de la- 
quelle M. Paul Prince adressera 
| la parole, 


Optométristes 
et Opticiens 
EDIFICE KENSINGTON 


275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


la défunte, M. l'abbé J. anne) 


fit en termes clairs et précis, ! 
l'histoire de sa conversion au Cré- | 


Le caporal Georges-A. Iavallée 
fils de Mme J.-J. Lavallée, de 
Starbuck, Man. est porté disparu. 


Ile-de-Chênes 


“Shower” 


En l'honneur de Mlle Annette 
Trudeau, dont le mariage eut 
lieu le 28 juin, un shower fut or- 
ganisé, le 26, par Miss Alma 
Leclaire, Angèle Trudeau 
Yvette D'Auteuil, à l'école de 


l'Ile-de-Chênes. De nombreux et} pour offrir leurs félicitations et | 
riches cadeaux furent présentés | leurs souhaits de bonheur à M.| 


à la future épouse qui remercia 
très gentiment toutes les assis- 
tantes. Après un succulent goû- 
ter, suivi d'heureux moments de 
franche gaieté, on se sépara, en- 
chantées d'avoir passé une aussi 
joyeuse soirée. 


Mariage 
LAMOUREUX-TRUDEAU 


Le mercredi 28 juin, Mlle An-|! 


nette Trudeau, fille de M. et 
Mme Georges Trudeau, unissait 
sa destinée à celle de M. Albert 
Lamoureux, fils de M. et Mme 
Edmond Lamoureux, tous deux 
de la paroisse, Les nouveaux ma- 
riés étaient accompagnés de 
leurs pères respectifs. A l'issue 
de la grand'messe, célébrée par 
M. le curé Rivard, un cantique 
approprié fut chanté par les 
compagnes de classe de la ma- 
riée: ° Miles Jacqueline Dufault, 
May et Thérèse Guichon et Ar- 
mande Carrière, accompagnées 
à l'orgue par Mme Israël Dufault. 
Après la cérémonie, les nouveaux 
mariés suivis de leurs invités, se 
rendirent au salon de l'hôtel 
Marlborough, où eurent lieu le 
déjeuner et la réception. 


Dans le cours de l'après-midi, 
l’heureux couple partit en voyage 
à Kenora. 


Le samedi 1er juillet, les nom- 
breux amis, jeunes et vieux, de 
M. Raphaël Beauchemin, (mili- 


| taire en congé) se réunissaient à | 
la résidence de M. J.-B. Beauche- 


min, pour fêter son retour. Tous 
s'arausèrent ferme, et après a- 
voir présenté une bourse bien 


et; 


Assemblée scolaire annuelle 


L'assemblée annuelle de notre 


son, Adrien Gauthier et Bernard|Le caporal Lavallée compte six! district scolaire aura lieu le lundi | 
frères en service actif outre-mer. | 17 juillet, à 8 h. 30 p.m. Outre l'é-| 


lection d'un commissaire, il y a 
| plusieurs questions importantes 
[À discuter concernant surtout 
| l'administration financière. Les 
commissaires veulent soumettre 
| ces problèmes aux contribuables, 
mais il faut que ces dgraiers 
| soient présents à la réunion. 
LZ . L 


Samedi soir dernier, un groupe 
nombreux d'amis s'étaient réunis 


| Joseph Leclaire à l'occasion de 
| son prochain mariage. Une bour- 
se lui fut présentée. 


Mariage 
| LECLAIRE-BARNABE 


{ Le mardi 11 juillet, M. le Curé 
bénissait le mariage de M. Joseph 
Leclaire avec Mlle Odile Barna- 
bé; les témoins étaient MM. Wil- 
frid Barnabé et Amédée Leclaire. 
L'assistance était nombreuse. 

Des cantiques appropriés fu- 
rent chantés pendant la messe 
nuptiale par Mlles Cécile Danse- 
reau, Lorraine Breton, Gisèle 
Bouchard et Marcelle Loiselle. 
Mme Albert Breton accompa- 
gnait. 

Une réception eut lieu à la ré- 
sidence de M. Wilfrid Barnabé 
après la cérémonie; les nouveaux 
époux partirent ensuite en voya- 
ge aux Etats-Unis. d 

L 1 * L1 

M. et Mme Richard Boire, de 
Benson, Sask., assistaient au ma- 
riage Leclaire-Barnabé. 

L] L 2 L] 

Mlle Aline Daigneault, de 
Montréal, a rendu visite à M. et 
Mme Z. Robert. 

LA 

M. et Mme Joseph Saurette 
sont revenus d'un vcyage à Po- 
plar Point et à Ste-Rose du Lac, 


Pine Falls 


Le 27 juin dernier, les membres 
| de la famille Pépin avaient la 
| douleur de perdre 
Mme Pierre Pépin, née Angeline 


leur mère,! 


garnie au héros de la fête, on se Lamie. Mme Pépin s'est éteinte 


sépara joyeusement, souhaitant | doucement à l'hôpital de Pine 
bonheur et prospérité au futur! Falls, à l'âge de 67 ans, après une 


époux, dont le mariage avec Mile | courte maladie, Elle était munie 
Gracia Tétrault eut lieu à st-| 465 secours de la Sainte Eglise. 


Pierre, le mercredi 5 juillet. | Cette brave mêre de famille eut 
| une vie bien méritoire. Elle laisse 
| une couronne de 11 enfants, tous 

Laurier | vivants: Aimé et Louis, de Pine 
Le RP: W. Sicotte, 
voyageant à travers l'Ouest ca-| 


our, | 7215. Omer, de Inmood, Man.; 
nadien au profit du journal “La | 


Edouard, de Vancouver, C.B.; 
Florence (Mme Robert Lavallée), 
Liberté et le Patriote” s’est arrê-| 
té dans notre paroisse et nous a | 


donné une belle soirée de ciné-| 12 
ma. À notre tour nous avons pu 
jouir d'un beau voyage à travers 
le Gaspésie et quelques coins pit- 
toresques de la province de Qué- 
bec. Un film comédie et un film 
en anglais furent aussi très cap- 
tivants. Les enfants des écoles! 
ont eu leur séance l'après-midi; a sd : à 
la soirée élant réservée aux adul-| e posséder pRrTi NOUS UR prêtre 


p à résident, Nous en exprimons 
tes. Le Rév. Père parla e | P : 
parla nsulte | ici notre reconnaissance à notre 


(Mme Boulay), de Winnipeg; Dé- 
(Mme Moïse Meilleur), et 


de Fisher Branch; Eveline (Mme 
Marchand), d'Edmonton, et Em- 
ma (Mme Auger), de Walhalla, 
DN. 


Depuis le début de l’année nous 
avons le privilège et le bonheur 


de Pine Falls; Alice et Marie| 


, Jeanne (Mme Albert Meilleur), | 


tion de piété une intelligence et 
un amour plus éclairés des mys-| 
|{tères chrétiens. Î 
| Le 16ème pèlerinage annuel à| 
Otterburne ne devrait-il pas.| 
dans les circonstances présentes, 
être marqué par un beaucoup 
plus grand concours de fidèles 
désireux de glorifier et de sup- 
|'plier Saint Joseph, Protecteur de 
| l'Eglise Universelle, Saint Joseph 
| soutien des familles, Saint Jo- 
| seph consolation des malheureux, 
{en particulier des blessés sur les 
| divers champs de guerre, Saint 
Joseph, Patron des mourants… 

Le 16ème pélerinage annuel à 
| Otterburne prendra plus que ja- 


1 


| mais, au moins pour les Clercs 
de St-Viateur et les Petites Mis- 
| sionnaires, la tonalité de l’action 
| de grâces. En effet, sans rien re- 
trancher des articles accoutumés 
du programme traditionnel, nous 
ajouterons l'inauguration d’un 


R.P.F. Delaye 


[Suite de la première page] 


à cette première messe solennel- 
le. Mgr H. Kugener, P.D. Vicaire 
Générai du diocèse de Gravel- 
bourg et ancien curé de Radville 
jusqu'en 1925, est présent au 
choeur. M. l'abbé Yandeau rem- 
plit les fonctions de prêtre assis- 
tant, le Père H. Gagné, OM. 
du Scolasticat de Lebret, et M. 
l'abbé P.-E. Béchard, confrère du 
R. P. Delaye au Collège de Gra- 
velbourg, servent diacre et 
sous-diacre, Aux premières pla- 
ces dans l’église prennent place 
M. C. Delaye, père du nouveau 
prêtre, M. Louis Delaye, frère 
du R. P. Delaye, et Mme Louis 
Delaye, M. Claudius Delaye, au- 
tre frère, et Mme Claudius De- 
laye, Mme Maurice Carles, soeur 
du KR. P. Delaye, et M. Maurice 
Carles, les neveux et nièces et 
les autres parents. Mme Canca- 
| de, autre soeur du R. P. Delaye, 
| de Kennedy, Sask., n’a pas pu se 
rendre à cette fête. 

Une messe grégorienne est 
exécutée avec succès par les en- 
fants de la paroisse sous la direc- 
tion des Religieuses du Couvent 
de Kadville, 

Après l'Evangile, M. l'abbé 
Yandeau souhaite la bienvenue 
au nouveau prêtre, félicite les 
| parents et les paroissiens de Rad- 
| ville de l'honneur d’avoir donné 
| à Dieu et à l'Eglise, prêtre pour 
| l'éternité, ce jeune homme de la 
| paroisse de Radville. Il signale 
|ensuite la présence de Mgr Ku- 
gener et le remercie de son tra- 
vail dans la paroisse; enfin pro- 
fitant d’une telle occasion, il re- 
mercie les Religieuses de St- 
Louis, anciennes éducatrices du 
|R. P. Delaye, pour leur magnifi- 
que travail dans la paroisse de 
Radville. Il exprime le souhait 
que . cette fête suscite dans 
le coeur des jeunes de sa paroisse, 
le généreux désir de se consacrer 
à Dieu. 
| Le sermon est donné par le R. 
| P. H. Gagné, O.M.I. Commentant 
Ile texte de l'Epitre de S. Paul 
|aux Hébreux: “tout prêtre est 
| pris d’entre les hommes et établi 
| pour eux-mêmes en vue de leurs 

rapports avec Dieu”, le prédica- 
| teur traite d’abord de la vocation, 


leurs. 


Ce monument sera dédié à 
Saint Joseph, Protecteur des 
Moissons., Saint Joseph debout 
porte Jésus de sa main gauche 
et de la main droite il présente 
au Maitre du monde, un fermier. 
Ce fermier, jeune, en habits de 
travail, apporte aux pieds du 
Père Nourricier de Jésus les pré- 
mices de ses champs. Jésus sou- 
rlant bénit le fermier qui met le 
genou en terre et tend les bras 
vers le Créateur-Enfant, duquel 
seul vient tout don parfait. 


Placé à la jonction des routes, 
près de notre verger-pépinière, 
il sera vénéré par un grand nom- 
bre de voyageurs. En toutes sai- 
sons on demandera les bénédic- 
tions du Seigneur à Saint Joseph, 
Protecteur des Moissons. L'inau- 
guration du monument ouvrira 
la journée agricole. 
truire, gouverner dans l'Eglise 
catholique, 

Après la messe, le R: P. De- 
laye se rend à la salle paroissiale 
et y rencontre un grand nombre 
de parents et d'amis. Un diner in- 
time est servi chez M. Claudius 
Delaye pour les membres du 
clergé et la famille du nouveau 
prêtre. Outre les membres de la 
famille, sont présents Mgr Kuge- 
ner, M. l'abbé Yandeau, le KR. P, 
Delaye, M. l'abbé Langlais, curé 
de Souris Valley, le R. P. Ma- 
loughney, C.S.C. le R. P. H. Ga- 
gné, OM, et M. l'abbé P-E, 
Béchard. 

A la fin du repas, M. le curé 
félicite de nouveau le R, P. De- 
laye, son vénérable père et toute 
la famille Delaye. Il rappelle en- 
suite le souvenir de Mme Delaye, 
fervente chrétienne et modèle 
comme mère de famille, qui, rap- 
pelée à Dieu il y a un an et demi, 
ne vivait que dans l'espérance de 
voir son plus jeune fils monter 
à l'autel. Miles Alice et Thérèse 
Delaye, nièces du P. Delaye, don- 
nent ensuite deux récitations ap- 
propriées à la fête. 

Puis, le Père Delaye, en termes 
choisis, rend des actions de grâ- 
ces à Dieu et à Marie Immaculée 
de cette grande faveur du sa- 
cerdoce; il remercie ensuite son 
père et sa mère, ses frères et 
soeurs qui par leurs sacrifices 
généreusement acceptés lui ont 
permis de poursuivre ses études 
et parvenir ainsi jusqu’au sacer- 
doce. Il a un bon mot pour Mgr 
Kugener, et en lui il exprime sa 
reconnaissance pour les anciens 
curés de Radville, spécialement 
M. l'abbé Lévesque, curé de Pé- 
rigord, Sask., qui l'a dirigé vers 
le Collège de Gravelbourg, et en- 
suite pour le curé actuel de Rad- 
ville, M. l'abbé Yandeau, qui 
s'est dépensé beaucoup pour lui 
ménager une telle réception. 

A 7 h. du soir il y eut béné- 
diction solennelle du St-Sacre- 
ment par le R. P. Delaye, assisté 
du R, P, Gagné et de M. l'abbé 
Béchard. 

Félicitations au R. P, Delaye, 
à sa famille, aux paroissiens de 
Radville! Puisse donc se réaliser 
le souhait de M. l'abbé Yandeau: 
que sous peu la paroisse de Rad- 
ville soit témoin cette fois d’une 
ordination sacerdotale, et que 
d'autres jeunes gens se donnent 
à Dieu en devenant ses prêtres. 


| 
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Sainte-Agathe | 


Décès 
Mme THEOBALD JOYAL 


Le samedi 8 juillet dernier, a- 
près quelques semaines de mala- 
die, mouraît subitement à l'hô- 
pital de St-Boniface, Mme Théo- 
bald Joyal (Rébecca St-Onge). 

Née à Ste-Agathe, Man. le 2 
avril 1887, Rébecca St-Onge é- 
pousait en première noce, M. 
Pierre Lemoine, de Ste-Agathe. 
Après la mort de son mari en 
1917, Mme Lemoine se consacra 
à l'éducation de ses cinq enfants, 
tous encore vivants: Albert, ca- 
poral dans l'aviation canadienne, 
actuellement en France; Rolend 
et Léopold, de Ste-Agathe: Pier- 
sous-officier breveté de l'a- 


re, 
viation à Winnipeg; Béatrice 
(Mme Roland Rochon), de Win- 


nipeg. 

En 1941, Rébecca St-Onge é- 
pousait en seconde noce, M. Thé- 
obald Joyal, de Ste-Agathe. 

La mort si rapide de Mme 
Joyal fut une rude épreuve pour 
ses nombreux parents et amis, 
La regrettée défunte avait su ga- 
gner l'affection et l'estime de 
tous et son départ laisse un grand 
vide dans bien des coeurs. Aima- 
ble, enjouée,' délicate et dévouée, 
Mme Joyal savait multiplier son 
activité pour être au service de 
toutes les causes. Le sourire aux 
lèvres, elle acceptait les plus du- 
res besognes pour mener à bonne 
fin les organisations paroissiales: 
Dames de Ste-Anne, organisation 
de banquets, soirées, etc. La bon- 
ne humeur et la gaîté qu’elle 
montrait dans l'accomplissement 
de ces täches ne laissaient pas 
soupçonner que:souvent elle se 
sacrifiait dans l'intérêt des autres, 
Son dévouement généreux et sa 
délicate charité lui gagnèrent 
l'affection de tous, et très nom- 
breux furent les parents et amis 
qui visitèrent la chambre mor- 
tuaire pour offrir un * dernier 
hommage ‘et une prière pour le 
repos de son âme. 

L'église paroissiale de Ste-Aga- 
the se remplit d'une foule pieuse 
pour le service funèbre qui eut 
lieu le mardi 11 juillet. 

Le célébrant fut le K. P. Isidore 
Joyal, O.M.. assisté du R. P. AI- 
bert Joyal, O.M.I, comme diacre, 
et du R. P, Aurèle Lemoine, 
O.M.I,, comme sous-diacre. 

La chorale paroissiale exécuta 
les chants liturgiques, accompa- | 
gnée à l'orgue de Mlle Hélène | 
Lemoine. . 

M. Edmond Comeault, de Le- 
|tellier, dirigeait les pompes fu- 
nèbres. 
| Les porteurs furent: MM. Amé-| 
| dée Alarie, Emile Joyal, Gérard | 
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Joyal, Emmanuel Bilodeau, A- 
dolphe St-Onge, Alex. Lemoine, 
Mme Joseph St-Onge et Mme 
Arthur Péloquin recueillirent les 
offrandes pour les messes. 

Les porteuses de rubans étaient: 
Mme Emile Joyal, Mme Adolphe 
St-Onge, Mme Gérard Gobeil, 
Mme Emmanuel Bilodeau. 

Assistaient au choeur: Mgr J.- 
E. Joyal, P.D., curé de Debden, 
Sask., MM. les abbés Paillé, Ro- 
can, Boulet, Normandin, Beau- 
dry, Bélanger, aumônier d'avia- 
tion, et le R. P. Lachapelle, 


Remerciements 

Les familles Joyal, Lemoine et 
St-Onge remercient bien vive. 
ment tous les amis pour les té- 
moignages de sympathie, pour les 
nombreuses messes et les bou- 
quets spirituels offerts, ainsi que 
pour tous les services rendus du- 
rant ces jours de deuil, 


PORTE DISPARU 


Le soldat Norman Vermette, 
fils de M. et Mme Arthur Ver- 
mette, est porté disparu en Fran. 
ce, Deux de.ses frères sont égale 
ment dans le service actif outre 
mer, 


Les momies égyptiennes sont 
souvent ornées de perruques, 


———— 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


endant uelques  i LE à ê : 2 
| ne eme er APR a rite ses | vénéré Archevêque coadjuteur.| c'est-à-dire du rôle des parents | nr RL À 
£ 44 y” À :11 | 
| anecdoies amusantes. Nous le! Pur le moment, notre curé de-| et de la famille, de la part des Ste-Rose-du-Lac | 
| à ;_| meure dans une maison louée, | Religieuses et du Collège comme | 
remercions vivement et souhai- L * oise | 
: mais nous travaillons ferme à ra-| celle du Scolasticat ou du Grand Remerciements 


Mme F. Hemery remercie bien | 


sincèrement toutes les personnes | 
qui lui ont offert des sympathie, | 
soit par visites, messages, offran- | 
des de messes, à l'occasion du! 
| décès de son fils, le soldat Anto-| 


| nio Vermette, mort au champ 


| tons qu'il nous revienne 


gencore. | asser les fonds nécessaires pour Séminaire dans la formation du 
s | construire une maison convena- | jeune homine, et enfin de l'appel 

M. Pa in, un dar x Evê | + * 
ul Bonin, un enfant de la | ble à côté de l'église pour notre | de 1 évêque, qui constitue la vo- 
cation à la prétrise, puis de la 


place, engagé dans la marine à : 
; rêtre. Ile re 
marchande américaine, vient | P Il est vraiment consolant mission du prêtre, Le prêtre, 
autre Christ, sous la direction de 


| d'être décoré par le gouverne- | le pa des PATRONS 
Frottez légèrement sur genci- || Ment norvégien pour actes, del SP ERA a cette | Notre St-Père le Pape et des 
ves. Il cesse de pleurer ins- nié tandis qu'il naviguait| fn, L'union. qui ds ie dans la | évêques, continue dans l'Eglise la 
tantanément. sur un de leurs bateaux. Félicita- | jeune paroisse pour la poursuite | mission même du Christ-Prêtre, | d'honneur. ÿ 

{ | dy même but est un signe de bé- c'est-à-dire de Victime, de Doc-| Elle remercie spécialement les | 
teur et de Roi, pour sacrifier, ins- | élèves de l'école. 


SIROP DE DENTITION POUR. 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


COURTIERS EN GRAÏNS 


29e per porte tions à ce brave. | Maison établie en 1925 par des capitaux 


Souffrez-vous de 


1 Il-est 


a: 


Confederation 


Life 


| intérieur qui 


Ass 


Blood Bitters aid 
organes digestifs 


maux de tête? 


| pénible de vaquer à ses occupations en 
> | souffrant de maux de tête continuels, Ces maux 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
ils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
ne fonctionne pas bien. 

| Afin de remédier à la cause de ces maux de 
| tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdoc 
e à se débarrasser des maux de tête en réglartt le r * 
1 et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant | pour Montréal, où il s'organisera 
les intestins et en stimu!ant le foie paresseux. | 


| | nkdiction et un gage de succès. 


Saint-Norbert 


Alcide Champagne, attaché à 
la Marine Marchande, officier, 
sans-filiste, vient de passer trois 
semäines dans sa famille à St- 
| Norbert. Il revenait parmi les 
siens après une tournée de neuf 
mois en Afrique et en Amérique 
| du Sud. L'officier Champagne 
x | après un heureux séjour chez ses 
s| 


| 
| 
| 
| 


Lorsque tout ce! pour un autre voyage, 


parents et amis vient de partir! 


» 


La plupart des 


TLT ET LTET EE TETE ET EL ET CET EEE ET Er Er TETE 


DETRUISEZ 
LES MAUVAISES HERBES 


pluies cette année. C'est donc une année où 
il faut cultiver avec intelligence et détruire les mauvaises 
herbes dont les racines, pénétrant à une profondeur de 6 
pieds, enlèvent au terrain de ses réserves d'humidité si 
précieuses pour les récoltes de l’année prochaine. 


districts ont eu d'abondantes 


Tous les quotas sont maintenant ouverts et nous 
serions heureux de recevoir vos consignations 


de grain. 


| 

| 

| canadiens-français, 
l 


Lé 


Références: 
| La Banque Canadienne Nationale 


Pour tous renseignements, adressez-vous à 


120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 


: neprésentant : travail est fait, les maux de tête devraient disparaitre. Vous lui souhaitons ÿ SEARLE GRAIN COMPANY im 

14.-P.-P. ESCARAVAGE, |, Achetez le B.B.B. che: n'importe quel pharmacien. Prix, 81.00 une mt agrardhad ee Non -cé ; Limited Téléphone 96 634 
)57, rue Main, Winni la bouteille, : , et un heureux retour avant long- 2. | 

pere , peg | The T. Milburn Co., Limited. Toronto, Ont. | temps. | [ 


| 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Prince-Albert 


Le vendredi soir plu- 
sieurs amis se réunirent dans la 
salle des Chevaliers de Colomb 
pour faire leurs adieux à la fa- 
mille Rousseau, qui nous quitte 
définitivement pour Edmonton. 
Un joli programme, trés bien éla- 
boré, fut certainement rendu 
avec brio. Inutile de mentionner 
des artistes en particulier, car 
tous se sont acquittés de leurs 
rôles avec une habileté et une ai- 
sance remarquables 


7 juillet 


Les divers orateurs ont exprime 
leurs regrets sincères de voir par- 
tir une famille si méritante ef lui 
ont offert leurs meilleurs sou- 
haïts de bonheur et de succès 
dans son nouveau champ d'acti- 
vités, 

Le clou de la réunion fut cer- 
tainement Ja présentation de 
deux magnifiques cadeaux à M. 
et Mme Rousseau, grâce à la gé- 
nérosité de leurs nombreux et 
véritables amis. Ces cadeaux 
deux montres-bracelet, rediront 
sans cesse à ceux qui seront loin 
de nous, l'affection dont ils jouis- 
salent à Prince-Albert. 

LL LA L2 

Lors de la derniere assemblée 
formelle des Chevaliers de Co- 
lomb, le Comité local s'est donné 
un nouvel exécutif. Nous ne men- 
tionnerons pas tous les noms; 
qu'il nous suffise de dire que le 
Grand Chevalier est M. W. Bro- 
deur, Le nouvel exécutif entend 
continuer le travail amorcé par 
son prédécesseur 

se . . 

Les Révérendes Soeurs de Sion 
ont enseigné le catéchisme du- 
rant deux semaines aux enfants] 
de la campagne, qui étaient au 
nombre d'environ 70. Plusieurs 
ont fait leur première commu- 
nion et ont été confirmés. 


pa et Ù à | 
BESSSETEPESGEREBCOLLSSS 


LE MAGASIN DE 
LINGE | 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très moderés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale En 


‘Gravelbourg 
Va-et-vient 


M. Hector Quintal, de Régina 
passe quelques jours en viile. 
LI . L 
Mme William St-Germain est 
retournée à Cadillac, PQ. aprés 
un séjour parmi nous. 
LI LI LZ 
MM. Léonard et Rosario Morin, 
étudiants en médecine à Québec, 
sont de passage à Gravelbourg 
chez leurs parents. 
L2 D LR 
Mlle Laberge, fille du docteur 
Laberge, de Lotbiniére, PQ. est 
de passage à Gravelbourg en 
promenade chez son oncle et sa 
tante, M. et Mme Adonias Morin 


_ Dollard 


Va-et-vient 


Mme Harolïä Long, née Yvonne 


Roy, est partie rejoindre son 
mari qui fut transféré à Chicago, 
E.-U. d 

LL LI LL 


M. et Mme !éopold Poulin sont 
partis pour Wainwright, Alta, où 


ils résidercnt. 
LL ss L2 


Mme P., Gérard, de Fife Lake 


est venue passer une semaine içi 
L£ LE L2 


Aprés avoir passé trois semai- | 
nes près de son oncle et sa tante, | 
de Mooso- | 


Mme Rohe*i Herron, 
min, est partie’ pour la Colombie 


Britannique. 
+ L2 L 


M. Félix Granger, principal de! 


l'école de Dollard, et sa famille, 
sont partis pour Ponteix. M.| 
Granger passera ensuite deux 


semaines au Camp militaire de 
Dundurn, puis il ira fendre visite 


|à ses parents, avec sa famille, 


dans le nord de la province. 
LZ LA ee 
Nous apprenons Ja mort de M. 
Théo, Halleart survenue le 4 
juillet, à j'hôpital de Shaunavon, 
après quatre jours de maladie, 


Nous parlons français 


Prescriptions rempl!es avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


MAINTENEZ LA 


Les besoins de nourriture du Canada 
et des Alliés exigent une production 


agricole maximum, 


The Alberta Pacific Grain G. 


PRODUCTION! 


qu'il 
place 
sions 


Vous 


Vous 


AVEZ-VOUS DONNÉ VOTRE 
COMMANDE DE CHARBON 
POUR L'HIVER PROCHAIN? 


Sinon, faites-le AUJOURD'HUI! 


EN DONNANT VOTRE COMMANDE 
DES MAINTENANT .., 


Vous permettez à votre marchand 
de vous livrer le charbon dès 


le peut et de faire de la 
pour de nouvelles provi- 
au fur et à mesure qu'elles 


sortent des mines, 


maintenex les mines en 


exploitation . . . les mineurs au 
travail . . . les chemins de fer 
en circulation. 


Vous assurez votre maison contre 
le froid de l'hiver prochain . ., 


êtes plus sûrs d'obtenir les 


grosseurs et les classes que vous 
demandez. 


LE CHARBON EST VOTRE ASSURANCE CONTRE LE FROID 


INISTERE DES MUNITIONS 


A: 


ET APPROWSIONNEMENTS 


ob C D Haowe 


Célibataire demeurant au vil- 
lage depuis nombre d'années, il 


occupait de beaucoup de tran- 
sactions. Agé de 60 ans et né er 
Belgique, il vint au Canada il y 


a bien longtemps 

Son enterrement a eu lieu le 

6 en l'église paroissiale. 
“Shower” 

Un shower réunissait un bon 
nombre d'amies chez Mme Geor- 
ges Häwken, en l'honneur de 
Miie Vimy Winzer, qui reçut de 
jolis cadeaux. Son mariage avec 
M. Benny Amon, de Shaunavon. 


eut lieu ile 5. 
L2 L2 L1 


M. et Mme Adrien Rouleau, de 
Vancouver, sont en visite chez 
leurs parents 

L2 


LA LI 
de Swift 
ses 


M. Gérard Billard, 
| Current, est en visite chez 


parents. 
LA L 2 L£ 


M. Robert Roy, cadet, est re- 
venu de Dundurn où il avait été 
faire de l'entrainement 

Meyronne 
Nos étudiants de retour 

Mlies Rita Brisebois, Thérèse 
Monette et M. Raymond Thuot 
passent leurs vacances chez leurs 
parents. 


Va-et-vient 
M. et Mme Arthur Thuot sont 
allés rendre visite à 
fants, à Champion, Alta. 
L1 . 


M. 
Mile Jeanne 
Régina, la semaine dernière. 

L2 L2 L 


et Mme Edgar St-Cyr et 


Parmi les personnes qui se ren- 
dirent à l'exposition de Moose 
Jaw, on remarquait: M. et Mme 
Ed. Roy, M. Emile Brisebois et 
Miles Alice Lalonde et Lucille 
Brisebois, ainsi que MM. Léo 


Brière et Fernand Moulin. 
L1 LI LZ 


| Mlle Elaine Cloutier, qui a en- 


seigné à l'école Vindictive, passe | 
ses vacances chez ses parents, à | 


| Ponteix. 
| L1 LA LZ 


Mme Joseph Balcaen et ses en- 
| fants, Hubert, Louis et Jean, de 


| La Broquerie, Man,., sont venus| 


| passer trois semaines chez M. et 
| Mme Louis Girardin. ' 


M. P.-H. Bouvier passe quelque 
temps chez sa fille, Mme Charles 
| Préfontaine, à St-Françcois-Xa- 
| vier, Man. 


L1 LA # 
Nos religieuses, Rév. Mère St- 
Paul, Rév, Mère Marie-Edouard 


| et Soeur Ste-Julia, nous ont quit-| 


| tés pour les vacances. 

| L LE L 

| 

| Notre pique-nique paroissial 
annuel fut un vrai succès, grâce 


au dévouement des Dames orga-| 


nisatrices et à la collaboration 


de chacun. Mmes H. Therens et| 


J. Sheehan qui en avaient pris 


l'initiative, méritent nos meil- 
leurs compliments, 

LR LD LZ | 

Soeur Marie Andréa (Marie! 


| Van Eslande), du couvent de N.- 
| D. d'Auvergne de Ponteix, et Mile 
|ainsi que l'aviateur-navigateur 
| Charles Van Eslande, stationné à 

Portage la Prairie, étaient en 


congé chez leurs prents, M. et| 


Mme Charles Van Eslande. 


L * * 


Dimanche dernier nous avions 
le plaisir de revoir Mère 


gieuses de Jésus Marie, qui ont 
aidé M. le Curé aux catéchismes 
à la Mission Ste-Elisabeth. 


LE PAPE REÇOIT 

UN GENERAL CANADIEN 
NEW-SORK-—Le pape Pie XII 

a reçu, en audience privée, le 

lieutenant-général Burns, com- 

mandant du ler corps canadien, 

vendredi dernier. 


a 


FINE TT TNT TETE TT TT 


NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 


Prescriptions remplies avec soin 


Vous trouverez ici tout ce qui! 


s'achète dans une pharmacie. 
PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 


(A côté du magasin Woolworth ) 
TELEPHONE 2011 


lets en-; 


St-Cyr étaient à| 


Thérèse Van Eslande, infirmière, | 


Ste-| 
Monique et Mère St-Paul, reli-| 


! 


! 


Pèlerinage diocésain 
à Ponteix, Sask. 
LE DIMANCHE 16 JUILLET 


PROGRAMME DE LA JOURNEE 
© Messe Pontificale célébrée par S. Exc. Mgr J. 


Lemieux, O.P., évêque 


de Gravelbourg 


@ Sermons en français et en anglais 
@ Procession avec la Statue-Relique, (vieille de plus 


de 400 ans) 


à 2 heures 


@ Bénédiction solennelle du T. S. Sacrement au retour 


@ Allocution de S. Exc. Mgr J. Lemieux, O.P. 


e Vénération de la relique de la sainte Vierge 


« 


On inaugurere, pour cette occesion, un système de haut-parleurs 


Des repas seront servis à lu salle paroissiale pour les pélerins 


| Saint-Victor 


Le soldat Gaston Perthuis est 
en permission chez ses parents, 
M. et Mme Camille Perthuis. 


Visiteurs 


| M. et Mme John Cayer, M. et 


Mme Willie Martin, de Willow-| 


Bunch, étaient en visite chez des 
| parents, le dimanche 2 juillet. 


LI LL L2 
M. l'abbé Roger Ducharme et 
Mme Siméon Ducharme sont 
| partis le mardi 4 juillet pour la 


| province de Québec. 
L1 LL L 


Mme Georges Lafrance et, la 

| petite Georgette sont parties lé 
| mercredi 5 juillet pour Saskatoon 
| où Mme Lafrance rendra visite à 
ses beaux-parents pour quelque 
| temps, après quoi elle retournera 


[en Ontario. Mme Dupuis les ac-| 


| compagnait jusqu'à Régina. 
| C2 e a 


Mme Oliva Boutin, de Cantal, 
|est en visite chez sa mère, Mme 
O. Audette qui demeure chez M. 


| Ducharme. 
* L1 e 


Nous apprenons que Mile Lina 
| Vaudrin a été opérée le jeudi 6 
| juillet. 


Wolseley 


Conversions 


Nous comptons actuellement 
| quatre nouvelles converties dans 
| la paroisse. Nous leur souhaitons 
| la bienvenue parmi nous et nous 
leur offrons nos meilleurs voeux 
de persévérance, 

LA 


Mariages 


Hunter, de cetto paroisse. 

Le 6 juillet, M. Stanley Cie- 
ckiewicz avec Mle Jeannette 
Spence, 

Naissances 

Linda-Ann, enfant de M. et 
Mme E. Dixon, née le 13 juin et 
baptisée le 18 juin. 
|  Stella-Cécile-Marie, enfant de 
| M. et Mme Francis Coneslan, née 
| le 30 mai et baptisée le 11 juin. 
| Va-et-vient 
Mile Léa Dureau, institutrice, 
| est allée passer ses vacances avec 


sa. soeur, Lucienne, en Colombie. 
L2 * * 


M. et Mme Lucien Dureau. 
1 LL < L) 


Mlle Rita Langlois, institutri- | 


ce, est en vacances chez ses pa- 
rents, M. et Mme G. Langlois. 


Mme Adélard Rioux, et sa fil-| 


lette, de Montmartre, passa quel- 


et Mme Eloi Tourigny. 
s L L] 


! M. Claude Dureau, de l’armée 


de réserve, est parti le ler juillet 


pour le camp Dundurn, 
L2 D Le 


Mile Georgette Legrand, de 


Qu’Appelle, a rendu visite à M.et| SG.M, soeur de M. Noël Bou-| dat à Wainwright, Alta) et Ray- 


Mme George Noëls, 
L2 Li LZ 


M. et Mme Roméo Tourigny, 
leur jeune enfant et le soldat 
Paul-Emile Langlois, ont rendu 
visite à leurs parenis. 

L2 < L 

M. C. DeDecker, Mme J. Ma- 

lach, et son petit garçon, sont en 


| visite chez M. et Mme Alphonse 


Pitre. 


Un conseil pour. ceux 
qui ont passe l’âge mûr 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue. 


Les petits malaises et les indispositions qu'ils . 
ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaihlissement commence 


à se faire sentir. 


C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 


“Milburn's Health and Nerve Pil 


Is.” 


ques jours chez ses parents, M.| 


| Mme Philisa Laverdière, avec 

sa fille et son fils, Sylvio, de Gra- 

velbourg, sont en visite chez leurs 
parents. 

EL . e 

Mmé Brière, de Mankota, rend 

visite à son père, M. Eugène Co- 
neslan. 


Ponteix 


Notre pélerinage diocésain à 
Notre-Dame d'Auvergne aura 
lieu le dimanche 16 juillet. Nous! 
prierons la Ste Vierge qu'elle! 
nous obtienne la paix et des vo-| 
cations, 


Retraite 


Notre retraite paroissiale, pré-| 
chée par des Pères Rédempto- | 
ristes, a commencé le dimanche | 
9 juillet. | 


| 


| Milles Thérèse de Margerie, de | 
Voñda, M.-L. Gaucher, de Co-| 
derre, sont allées passer leur va- 
cances dans leur famille. Mme C. 
Gauvin, aussi institutrice à l'éco-| 
le du village, est allée passer ses| 
vacances avec son mari, soldat, | 


stationné à Victoria, C.B. 
| L . L1 


| MM. Paul Lupien et Jean Pi- 
| ché, du Collège de Ve 
| nous sont revenus pour les va-| 
| cances. | 
} . + | 
| M. et Mme Jules Jeanson (Mlle! 
| Claire Carignan) mariés à Loret- 
| te, Man, le 28 juin, sont en voya- 
| ge de noces chez les parents de la 
| mariée, M. et Mme Ed. Carignan. 
| A cette occasion, chez M. Cari- 
| gnan ont aussi eu la visite de M. et 
| Mme ©. Jeanson, parents du ma- 


filles, Miles Juliette et Réjeanne, | 
| de St-Boniface, Il y avait donc 
grande fête chez M. Carignan 
| dimanche; M. le curé Lussier | 
| voulut bien la rehausser de sa! 


présence. 


Visiteurs | 


Mme Donat St-Cyr, de Van-, 

| Couver, et ses deux jeunes filles, 

ont visité des parents et amis. 
L1 


L] L] 
| Mlle Edna Thuot, de Meyronne, 
|a rendu visite à des amies. | 

L1 L2 L2 | 
Mlle Amélie Gérard, du corps] 
| féminin de l’armée, est retournée | 
là Montréal, après avoir passé 


Mile Léona Dureau, institutri- | quelque temps chez sa soeur, | funérailles très imposantes. L'é-| 
ce. est en congé chez ses parents, | Mme J.-P. Lacasse, et chez ses | glise était remplie et l'aurait été 


| frères, M. André, de Ponteix, et | 
M. Maurice, de Frencheville. | 
L] LR . 


Mme Elie Matte est partie pour 


| 6 juillet pour l'Est également. 


Lebret 


Va-et-vient 


| 
| Mlle Rose Bourret est en visite | 
{chez ses parents. | 
| e e se 


Marie Boulet, | 


La Rév. Soeur 
Îlet, autrefois de Lebret, est en! 
| repos chez les Soeurs Grises, 

1 . L e | 

Nos collégiens revenus pour les 
| vacances sont: MM. Robert et 
| Placide Châtelain, Bernard Fitz-| 
patrick, Arthur Charette: Miles| 
| Olive et Velma Charette, Thérèse | 
Hulhauser, Thérèse, Lucille et| 
| Telly Blayonne. | 
| Nos soldats 

M. Zénon Lafleur, de l'armée 
| canadienne, est retourné à spn| 
| poste après avoir passé quelque! 


temps dans sa famille. | 
ee L 1 


Le marin Léo Grudniski est! 
revenu chez lui après queiques ! 
mois de service. 


L2 L1 LL 
| M. J. Morin est venu passer | 
| plusieurs jours dans sa famille. 
| Décès 


La famille Sinclair a été éprou- 
| vée par la mort de Elie, un de 
n@s soldats tué en action. 
L2 LA . 


| . Mile Thérèse Lemire, de Mel- 
| wille, est venue passer ses va- 


Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l’action | cances chez sa tante, Mme Bedel 
tonique qu'elles exercent sur le système. 
Prix, 50 sous la boite, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 


Assurez-vous que la marque 
sur le paquet. 


de fabrique, un coeur rouge, est 


The T. Miburp Co. Limited, Toranto. Ont 


1J. Châtelain. 


. e L£ 
|  Mlie Güilberte Châtelain est en 
| visite chez ses grands-parents, M: 


| ques jours, il y eut un peu d’es- 


|affaibli, malgré les différentes 
| transfusicns qui lui furent faites. | 


pie néant dd | 
Bellegarde | 


Plusieurs de nos soldats sont 
venus en permission plus ou 
moins longue: Jean Perreault, | 
Maurice George, Alphonse Geor- 
ge, Aimé Lamotte, Marcel Fré- | 


con, Lucien Sylvestre, etc 
L£ L£ L£ : 


Marguerite George a passé 
quelques jours chez sa mère, 
Mme Henri George | 

L2 L£ 


Marie Moreau, après afoir tra- 
vaillé quelques mois à l'Hospice 
Taché, de St-Boniface, est reve- | 
nue aider sa mère, Mme Jules 


Moreau. 
. LZ L_J 


Marie-Rose Buissé, qui avait 
travaillé à l'hôpital des Soeurs 
Grises, à Régina, est revenue en! 
vacances chez.ses parents, M. et | 


Mme Aimé Buissé. 
LL L] LZ | 


Le RP. Albert Gervais, OM. 
en route pour Ottawa, où il doit 
suivre un cours de pédagogie, a 
passé deux jours chez ses pa- 
rents, M. et Mme Alfred Gervais. | 
Il y fut rejoint le deuxième jour | 
par le R.P. Bélair, O.M.I. Celui-ci 
se rend dans une mission chez les 
Esquimaux de la Terre de Baffin, 


au nord du Labrador. ‘ 
LZ LZ . 


Mme Alfred Gervais nous est 
revenue beaucoup mieux de l'hô- 
pitai des Soeurs Grises, à Régina 
Elle s’est installée avec son mari 
au village d'Antler, Leur fils 
Georges, avec sa famille, occupe 
maintenant la maison paternelle 
d'où il travaillera les deux fer- 


mes. 
CR] 1 


M. et Mme Eugène Cook se sont 


installés au village de Redvers 
Li L2 L2 


Henri Copet fait bâtir un grand | 
hangar derrière son garage, à 
Antler. 


L L] e { 
Joseph Antoine et sa soeur, 
Mme Eugène Monin, de Frys, ont | 


| fait repeindre leur maison: il en | 


est de même de Narcisse Monin, | 
de Mme Jules Garnier, de Féli- | 
cien Copet et autres. 

LJ * LI 


M. et Mme Jules Helman (née! 
Willa Eales) ont eu la douleur, 
de perdre leur fils ainé, Maurice, 
âgé de 18 mois, A la famille en 
deuil, nous offrons nos plus sin- 
cères condoléances, | 

Mariages | 

Le 7 juin, mariage de Michel 
Quennelle de Wauchope, ave | 
Simone-L. Lamy, d'ici. Témoins. | 
Mme Maurice Quennelle et Féli-| 
cien Lamy. | 

Le 27 juin, Maurice Nannan, de | 
Grande Clairière, avec Marie Bé-| 
liveau, d'ici, Témoins, Paul Nan- | 
nan et Albert George. 

Le 1er juillet, Jack Arnold Cle-| 
mens, de Manor, avec Rita Tes- 
sier, d'ici. Témoins, Jacob Cle- 
mens et Eugène Tessier. 

Le 1er juillet également, Mau- 
rice Monin avec Eva Tessier, tous 
deux d'ici. Témoins, Joseph Mo- 
nin et Eugène Tessier. 

Funérailles 

Notre co-paroissiens, M. Vital} 

Nagotiaux, un ancien du pays, et| 


Le 27 juin M. Léo Hassier, de! rié, leur fils, Gaston, soldat, sta-| bien connu de tous, est mort le| 
Windthorst, avec Mlle Florence tionné à Red Deer, Alta, leurs! jundi 3 juillet à l'hôpital de St- 


Boniface, où il avait subi, le mar- 
di précédent, une douloureuse 
opération. A la première nouvelle | 
du danger, son frère, Firmin, et | 
son fils, Alphonse, s'étaient ren- 
dus à l'hôpital, Pendant quel- 


poir; mais, le dimanche soir, la 
perte de.sang l'avait tellement 


que la fin sembla inévitable. Il 
reçut les derniers sacrements en 
pleine connaissance et répondit | 
aux prières pour les mourants| 
jusqu’à la dernière minute. 

Le jeudi 6 juillet, on lui fit des 


encore été bien plus, si la pluie 
battante du mercredi, dans la 
nuit, n'avait empêché bon nom- 
bre de personnes de venir. Il de- 


avait pu arriver, et il aida au 
choeur de chant. | 

Le défunt laisse dans le deuil | 
outre son épouse, née Marie 
Adam, ses fils: Edmond, Alphon- 
se, Georges, Firmin, Octave (s0]- | 
mond (soldat dans l'ile Vancou- 
ver, qui a pu, lui aussi, avoir la 
consolation d'être présent, grâce | 
à l'avion); puis sa fille, Mme 
Francis Parker (née Emma) et 
son frère Firmin. | 

La dépouille mortelle était por-| 
tée par MM. Jules Cop, William | 
Parker, Adelin Salmon (de St-| 
Boïñiface), Jules Carbotte, Jules 
George et Vital Tinant. | 

Les couronnes étaient portées | 
par Roland Sylvestre et Charles} 
Tinant, | 

Dans la nef, on remarquait une | 


cé 
°° 


à charbon 


STAGGER THE LOAD 
c ALLEGEZ LE FARDEAU 
en emplissant vos remises 


Aidez nos services de transport 


WESTERN GRAIN CO. LTD. 


Winnipeg, Man. 


14 juillet 1 


D 7. | 
VIGUEUR À 


FTCE 


fe ce 
F D ENERGIE 


Nourriture du Dr Chas 


POUR LES NERFS 


Nous serions heureux d'insérer dans | 
un cadre toutes les annonces concers | 
nant les demandes pour institutrices 
aux prix de 9100 du pouce, par inser- | 
tion. | 

Prix minimum, $1.00. 


ON DEMANDE 


institutrice bilingue, catholi- 


que, pour école. Tulip no 4629, 
située à 5 milles du village de 
Delmas. Grades I à IX, Nom- 


bre d'élèves: 22. Salaire, $1.- 
000.00 par année. Ouverture 
des classes le 29 août. S’adres- 
ser à M. Antoine Richard, sec. 
Delmas, Sask. TF. 


ON DEMANDE 
institutrice pour district Mar- 
guerite no 1321, qualifiée pour 
la Saskatchewan. 26 élèves, 
Grades I à VIII Salaire, 
$1,100. par année. Ecole à 6 
milles du village, S'adresser à 
M. A. Salembier, secrétaire, 
St-Walburg, Sask. 12C, 


1} 


ON DEMANDE 


une institutrice pour district || 
scolaire d'Argonne, no 2495; || 
grades I à X. Logis près de || 
l'école. Salaire, $1,000 par an- || 
née: 26 élèves d'inscrits. Devra || 
posséder certificat de première |! 
classe. S'adresser à M. Lionel || 
Gaudet, secrétaire, Hoey, Sask. | 

| 

| 


ON DEMANDE 
une institutrice bilingue pour 
l'école McPhail no 3331. Sa- 
laire, $1,000, 13 élèves. Pension 
à l'? mille de l'école. Ouver- 
ture le ler août. S'adresser à 
Mme P. G. Stringer, sec.-trés., 
Ecole MecPhail no 3331, Pon. 
teix, Sask. 12P. 


| 
| 


OX DEMANDE 


une institutrice bilingue, ca- 
tholique, pour l'école Comfort 
no 3316. Enseignement du || 
français et de l'anglais. Salai- 
re, $1,000, pour institutrice 
d'expérience de lère classe, 
Environ 13 élèves, Ouverture 
des classes au commencement 
d'août. S'adresser immiédiate- 


ment à Mme H. Desautels, sec., 
Ponteix, Sask. 13C. 


ON DEMANDE 
institutrice ou instituteur bi- 
lingue pour l'école Upper 
Wakefield, Salaire, $1,100. par || 
année, payé comptant, Bonne 
pension. 36 élèves, Grades I à || 
VIII, S'adresser à M. Georges 
Lévesque, secrétaire Boite 53, 
Montmartre, Sask, TF. 


ON DEMANDE 
institutrice bilingue, catholi- 


que, pour classe intermédiaire. 
Grades I à VIIL Ecole St- 


Jean-Baptiste de la Salle du 
village de Delmas, Sask. S'a- 
dresser à M. Garnet Caplette, 


secrétaire, Delmas, Sask. 15P, 


assistance nombreuse de parents 
et d'amis, venus de toutes parts); 
rendre un dernier hommage au 
regretté disparu. On en remar- 
qua même qui, malgré leurs ef-| 
forts héroïques pour arriver à 
temps, ne purent arriver que du- 
rant la cérémonie, (retardée ce- 


un voyage dans l'Est, le 4 juillet. | vait y avoir diacre et sous-diacre, | pendant à cause des mauvais 

AN AS |mais M. le curé Ferland, de} chemins), et même quelques-uns 

Mme J. Ainsworth est partie le! Storthoaks, à cause des chemins, | juste pour la conduite au cime- 

n'a pu se rendre à l'appel de la | tière, 27 grand'messes ont été of- 

{famille et de notre curé; seul,  fertes pour le repos de l'âme du 
| M. le curé Turgeon, de Wauchope, | défunt. 


JEUNE REPUBLIQUE 
Quoique sa civilisation remonte 
à 4,000 ans, la Chine est une des 
plus jeunes républiques au mon-| 
de. { 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


PHARMACIE DUNC; 


Avenue Centrale 
PRINCOEB-AZLBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 


ARTICLES DE PHARMACTE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Dune 
Téléphone 2170 Résidence 
PRINCE-ALRBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLON 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Électro-Thérapie des amygdales 


Bureau 
suite 4-5-6, édifice Mit 
Téléphones 
Bureau—3529 Résidence— 


PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITZÆ 5, EDIFICE IMPERIAL B/ 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE OENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Sous-marin coulé par 
une frégate canadienn 


OTTAWA—Le ministre de 
Marine Macdonald a annonce 
semaine dernière, le coulage 
cinquième sous-marin ennemi 
la marine canadienne en l'esp 
de quelques mois. C'est la frég 
“Swansea” qui a aidé à détri 
un autre sous-marin il y à qi 
que temps, qui a opéré le dert 
coulage. Un certain nombre 
prisonniers ont été captu 
dont un officier, 

Le ministre de la Marine a 
remarquer que les trois pren 
res frégätes conStruites—"Wa 
siu”, “Prince Rupert” et “Sw 
sea” — ont maintenant chac 
des coulages à leur crédit, 


Desservies par l'aéroport 
Blissville, les villes de Frédéric 
et de St-Jean, N.-B. sont main 
nant des étapes sur la ro 
transcontinentale d'Air-Cana 


Pourquoi Souffr: 


des douleurs de 


Constipation 


Lorsque la constipation fonctionn 
persiste et vous mi ble, nerv: 
et sans goût pour rien et que vous #0 
frez de ses symptômes — maux de t 
mauvaise haleine, dérangenients d'est 
mac, incigestion, perte de som 
manque d'appétit, et que votre estor 
ss sent surchargé à cause de gaz et 
gonflements — procurez-vous le Nov 
qui à fait ses preuves. Plus q'un laxs 
c'est aussi une médecine tonique-stor 
chique, préparée avec 18 plantes et 
cines médicinales de la Nature, Le Nov 
fait fonctionner les intestins paress 
et les nide à évacuer doucement et 45 
ablement les matières qui obstruent: « 
à expulser les gaz de constipation, do 
à l'estomac cette agréable sensation 
chaleur. Si vous voulez connaître à n 
veau la joie d'un heureux soulagem 
des douleurs de la constipation et réc 
forter en même temps votre estom 
procurezvous aujourd'hui même le Nov 
du Dr. Pierre et prenez-le seulement 
qu'indiqué sur l'étiquette, 

Si vous ne pouvez l'acheter dans vc 


| voisinage, envoyez pour notre offre 


Novore ‘Pour Faire Connaissance” 


Tecevez— 


| GRA 


Une Valeur de 60c 
Bouteilles d'Essai 


| LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRI 


Chez tous les épiciers. 


Finvoyez votre commande, | 
DEVENEZ NOTRE AGENT | 


PRINCE-ALBERT BASE. 
Téléphone 2838 


le plus tôt possible 


— anti ue procure un soul 
ment aux douleurs rhumatismeirs 
névralgiques, maux de dos musculai 
muscles raidis et endoloris, entorses 
foulures. 

MAGOLO DU DR, PIERRE -— alcalir 
soulage certains dérangerments tem 
raires de l'estomac tels que: indigest 


et aigreurs. 


| 
| Postez ce coupon “Offre 
| 

| 
| 


Spéciale” Maintenant 


© Inclus vous trouverez #1.00, En 
voyez-mai en port payé une bou 


teille de 11 onces de Novors « 
gris une bouteille d'essai de 

niment et une de Magole lune 
valeur de 604). 


O C.O. D. (contre remboursement} 
frais additionnels. 


Adresse. ..:::,: décticsconeesas et 


Bureau Postal, ,.,. PPPTELTOITILIE 


DR, PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dépt. C452-14 


2501 Nepinge led. Chlcas: 14, Hi 
258 Sianley 51, Winnipeg, Man., Can 


TS 


| Nom.,,.., PETITE ALI 2LILLEETIEL 
' 
us 


i 


Winnipeg. Man. 


Willow-Bunch 


Visite pastorale 

Bamedi et dimanche derniers 
ut lieu la première visite pasto- 
aile de S. Exec. Mgr M-J, Le- 
ileux, OP, dans notre paroisse 
on Excellence arrivait de Fiie 
ake samedi après-midi. On lui 
t cortège en automobile à par- 
r des limites de la paroisse 

Samedi soir eut lieu la récep- 
ion solennelle à l'église, La pro- 


ession partit du presbytère et se | 


endit à l'église. Là eurent lieu 
*s cérémonies de la visite. Mgr 
{. Kugener souhaïita ensuite la 


lenvenue à Son Excellence et M.! 
Bouliaine lut l'adresse au nom! 


ts paroissiens. Mgr Lemieux ré- 
ondit ensuite aux adresses et 
ous expliqua le but 4e la visite 
âstorale. 

Dimanche matin, Son Excel- 


snce célébra la messe de Com-| 


iunion À 8 heures et à la messe 
marolssiale de 10 h. 30, il confir- 
aa les enfants de la paroisse. I] 
eut un groupe imposant de can- 
idats: 86. Le Dr et Mme Fré- 


époux sont partis en voyage pour 
deux semaines 
Au cinéma 
Les 15 et 17 juillet: RANDOM 
HARVEST, pour adultes seule- 


Marie-Anne-Monique., fille de M 
ment 


et Mme Raymond Bouliaine, née 
le 4 juillet. Joseph et Marie, frère 
et soeur de l'enfant, étaient par 
rain et marraine 

LL LL 


Aldina 
Mariage 
Le lundi 26 juin, ie RP. Cod- 
bout, OMI., bénissait le mariage 
M. François Arsenault. de 
Marcelin, avec Mile Cécile Brad 
fille de M. et Mme George Brad, 
secrétaire municipal. La mariée, 


MM. les abbés 5 Morin et A 
Poirier accompagnalent Mer Le- 
mieux lors de la visite 

L£ L£ L£ 

M. et Mme Oscar Lalonde, de 
Détroit, sont actuellement en vi- 
site chez M. JF Bellefleur 

L1 L£ e 

Mlle Claire Lemieux 
trice au Lac Pelletier, est revenue 
| pour les vacances d'été 


L . LZ 


de 


revétue d'une magnifique longue 
institu-| robe en sheer blanc et d'un voile 
“Queen Ann”: elle tenait un bou- 


soeur aïnée de la marjée, était 
Mile Noélla Mondor, institu-| fille d'honneur. Elle portait une 
trice, ainsi que Mlle Jeannette | toilette en sheer bleu ciel. M 
| Balthazar sont de retour à Wil-| Léon Laprairie était garçon 
low-Bunch pour les vacances | d'honneur 
d'été. Mme E. Denis, organiste, joua 
s la marche nuptiale et accompa- 
M. Marce] Dauphinais qui fait} gna la chorale de Notre-Dame de 
partie de l'aviation canadienne | bontmain, qui rendit une belle 
| à Mossbank, est venu rendre Yi-| messe et de touchants cantiques 
site à ses parents pour quelques | Un succulent banquet réunit les 
| jours deux familles et les amis intimes 
dans la magnifique maison de M. 


accompagnée de son père, était! 


quet de roses. Mile Suzanne Brad, ! 


| Mariage 

hette agissaient comme parrain Le mardi 4 juillet eut lieu le 
t marraine mariage de Mile Marie-Jeanne 
Son Excellence prit le diner! 4athieu avec M. Henri Campa- 
u presbytère et partit ensuite! 5e M, J-A. Mathieu accompa- 
ers 2 heures pour St-Victor gnait sa fille, et M. Charles 


Baptème Quesnel servait de témoin au 
Dimanche dernier, le R.P. Hen-| marié. 
1 baptisait! Après le mariage, les nouveaux 


Légaré, OMI, 


Pour uvoir enrayer les mau- 


vaises herbes, il faut les conniitre. 
Si vous ne savez pas bien idenii- 
fier telle ou telle mauvaise herbe, 
portez-la à notre agent qui la fera 


examiner par le Département du 
Sorvice de la ferme. 
Vous uvez obtenir une bro- 
, thure illustrée intitulée “An lIi- 
lustrated Guide To Prairie Weeds” 
publiée par notre Service de fer- 
me, en la demandant à n'importe 
quel élévateur fédéral %s 
LI } 


| George Brad récemment érigée. | 
| Le R.P. Curé présidait le repas. 
L2 LL LZ 


Mlle Marie-Jeanne Mathieu, 
institutrice depuis deux ans, nous 
quitta pour Willow-Bunch où elle 


| vient de contracter mariage. 
LR L1 . 


| M. et Mme Stewart Nelson, de 
| Calgary, étaient en congé pour 
| quelques jours chez leurs parents. 
| M. et Mme Pierre Garand. 

Mme St-Jean, accompagnée de 
sa’ soeur, Mme P.-Etienne Ga- 


rand, est en visite à Battleford.| 


Mme E. Denis rendit visite à sa 
mère, Mme Houle, et à son frère, 
M. l'abbé A.-J. Houle, de Domré- 
| my. 


1 


MOSCOU —- Vassiiy, le fils de 
Staline, commandait un groupe 
de combattants qui a coopéré a- 
| vee les raids sur Liba, avant la 
| prise de cette ville sur le front 
|de Russie. 


ne aptes 


La force d'impulsion 


| activité vient du pétrole—de l'essence et 
d'autres combustibles provenant d'un 
approvisionnement déc-oissant d'huile 


‘INVASION de l'Europe fait peser 
une forte demande critique sur les 
ressources de pétrole des Nations-Unies. 
Durant les huit premiers jours de la 
campagne les avions alliés ont fait 56,000 
sorties individuelles. Des milliers de 
navires de guerre chauffés au mazout et 
de barques de débarquement font la 
navette entre l'Angleterre et la France. 
Des milliers de tanks, de camions, de 
jeeps, de pièces d'artillerie mobiles, de 
tracteurs et d'ambulances sont en action. 


Un message aux 
automobilistes canadiens 


cieuses et des navires précieux doivent 
êtrerisqués pour nousenfaire lalivraison. 


L'invasion et les difficultés d'approvi- 
sionnement et de transport ne sont pour- 
tant pas les seuls problèmes qui se posent. 
Nous avons besoin, ici même au Canada, 
d'énormes quantités d'essence et d'huile 
pour des fins de guerre, Le plan de 
formation aérienne du Commonwealth 
a consommé jusqu'à 548,000 gallons en 
un seul jour. La marine de guerre du 
Canada—qui compte maintenant 650 
navires alors qu'elle n’en possédait que 
15 au début de la guerre — consomme 
plus de 2,150,000 gallons par semaine. 


de toute cette 


L'instruction militaire, l'exploitation des 


brute, Mais, comme il n'y a qu'une 
certaine quantité d'huile, il faudra pra- 
tiquer, ici au pays, la plus stricte éco- 
nomie d'essence et d'huile combustible 


usines de guerre, la production des 
vivres, le camionnage essentiel — con- 
somment tous d'énormes quantités 
d'essence et d’autres produits du pétrole. 


1 pour assurer la suffisance des approvi- 


sionnements actuels. 


essence et notre huile. 


Le Canada ne peut produire que 15% 
de l'essence et de l'huile donr il a besoin. 
Le reste doit être importé de la réserve 
commune des Nations-Unies, la majeure 
partie du transport étant effectuée par 
navires-citernes. Une main-d'oeuvre cri- 
tique est requise pour produire notre 


L'essence est une munition—une muni- 
tion dont nous n'avons L 
que trop peu. En gaspil- 
ler un gallon est un crime 
contre nos combattants. 


Des vies pré- 


Réponses 
à vos questions 
sur la 
crise de l'essence 


Combien d'essence a-t-on consommé 
durant les 54 jours de bombardement qui 
ont précédé l'invasion? ...Plus de 
209,000,000 de gallons. 
Combien de mazout faut-il pour le ravi- 
tailiement en combustible d'un cuirassé? 
... De quoi chauffer une maison moyenne 
pendant 350 ans. 

Combien de combustible une division de 


chars blindés consomme-t-elle à tous les 


cinq milles d'avance»? . . . 10,000 gallons. 


Combien de gallons de produits du 
petrole fout-il pour répendre aux besoins 

+ de 500,000 hommes pour l'invasion de 
l'Europe pendant une semaine? , . . Plus 
de 25,000,000 de gallons. 


Ne 1! d'une série d'annonces publiées per le 
Ministère des Munitions et Approvisionnements 
l'Honorable C. D. Howe, Ministre 


ILe dimanche 16 juillet 1944 


| 


Lt 


PE 


Frenchville 


M Mme Henri Pogdrier 
viennent d'apprendre que leur 
fils, Lucien, du CARC. est ec- 


tuellement en service outre-mer 


et 


LA LIBERTE E 


LebR PATRIOTS 


— M, M. Reymond 
dénonce les dépenses 
excessives du ... 


oo 


(Suite de la première page] 


é Pret. ide plus de doute qu'il s'agit d'une 
Olivier Poudrier, du Collège de : sritique ncertée, encouragée 
Gravelbourg, et Bernard Pou- | d'ailleurs par la presse tory 
drier, du Jardin de l'Enfance, L'ardeur des impérialistes ne 
sont de retour chez leurs grands- s'arrête pas là Pour eux, M 
parents, M et Mme H. Poudrier,! Godbout. en destituant M T-D. 
pour les vacances Bouchard de la présidence de 


Lionel Ruest, du Collège de 
Gravelbourg, et Alida Ruest, ins- 
titutrice, sont vacances dans 
leur famille 

L£ 

Henri Hamel est à l'hôpital de 

Ponteix des suites de brûlures. 
L2 L o 


en 


Le petit Léon Goddu est de 
retour de l'hôpital de Gravel- 
bourg où il a subi une opération 


d'appendicite 
L£ 


Le matelot Fernand Goddu est 


|en congé dans sa famille 
| LL LL L 


Mme P. Savaria, de Ponteix, 
| était en visite à Frenchville pour 


| quelques jours récemment. 
L2 . LZ 


eu une retraite 


Nous avons 


prêchée par le R. P. Héon, ré-| 


demptoriste 
Naissance 

Née à M. et Mme André God- 
du, le 7 juin, à l'hôpital de Pon- 
| teix, une fille, Gloria. Parrain et 
| marraine, M. et Mme J. Henrion, 
grands-parents de l'enfant 
1 LI 


LL LA 

{| Milles M.-R. Goddu, F. et RK. 
| Gérard sont revenues du couvent 
| de Ponteix. 


On pourra rapporter 
 $100 de marchandises 
des Etats-Unis 


OTTAWA -— Le relâchement 
des restrictions à la frontière a- 
méricaine et l'allocation de la 
somme de $150 pour voyage de 
| plaisir aux Etats-Unis permet- 
|tent maintenant aux Canadiens 
de rapporter au pays des mar- 
chandises pour une valeur de 
| $100. C'est ce qu'a affirmé aux 
| journalistes un porte-parole du 
| ministère du revenu national. 


| Cependant on ne pourra rap-| 


porter plus d'une pinte de liqueur 
alcoolique, 200 cigarettes, 50 ci- 
gars et 2 livres de tabac. 


Toutefois pour avoir droit à ce 
transport de marchandises au 
| Canada, un Canadien devra avoir 
| demeuré aux Etats-Unis pendant 
au moins 48 heures. Quant à l'a- 
cool, on ne peut en rapporter 
| qu'une pinte par quatre mois, 
| On recommande aux Cana- 
diens d'apporter avec eux des 
documents supplémentaires à 
leur carte d'enregistrement na- 
tional, en vue de faciliter leur 
| identification aux frontières. 


LES DEPOTS DE LA BANQUE 


DU CANADA ONT AUGMENTE | 


OTTAWA--Les dépôts du gou- 


‘| vernement du Dominion ont aug- | 


menté de $38,481,000 à $52,161,000 
au cours de la semaine se ter- 
| minant le 5 juillet, a déclaré la 
| Banque du Canada dans son rap- 
| port financier hebdomadaire. Les 
, dépôts des banques à charte ont 
| diminué de $2,566,000 à $413,433,- 
000 pendant que les valeurs en 
| circulation ont augmenté de $6,- 
220,000 à $925,037,000. 


ON DISSOUDRAIT LE 
| PARLEMENT AVANT 
LA FIN DU MOIS 


| OTTAWA—Des rumeurs per- 

sistent, dans la capitale, à l'effet 
|que le Parlement pourrait être 
dissout avant la fin de juillet, 
mais des personnes bien au fait 
des procédures électorales disent 
que même dans ce cas, il sera 
impossible, à cause du vote des 
soldats outre-mer, de tenir une 
| élection fédérale avant novembre. 


REFUGIES RENVOYES 


Avec les Canadiens en France 
| Pres de 500 Français, femmes 
et enfants, qui vivaient à Carpi- 
quet et qui s'étaient abrités du- 


rant la bataille, ont été évacués | 


par les troupes canadiennes et 
| renvoyés dans les lignes canado- 
anglaises sur des camions cana- 
diens. 

| sms isa 

| C'est une expérience faite que, 
| s'il se trouve dix personnes qui 
| effacent d'un livre une expression 
ou un sentiment, l'on en fournit 
aisément un pareil nombre qui 
les réclame.--LA BRUYERE. 


ne | 


Douleurs penibles 


Nombreuses sont les femmes qui! 
doivent faire elles-mêmes les travaux ! 


[de la maison. Chaque jour elles 
| doivent se pencher, se relever, faire 
| les lits, balayer, repasser, coudre, et 
[tout ceci lens cause es douleurs 
pénibles dans le dos et les reins. 
| Cependant, s'Ü n'y avait 2. 
| faiblesse des reins chez elles, elles 
n'éprouversient pas de douleurs 
dans !e dos. 
| Les ‘‘ Doan's Kidney Pills’’ aident 
| à soulager les femmes qui souffrent | 
| des reins et du dos 

Ces pilules se vendent danr des 
boîtes grises, oblongues, avec uotre 
marque de fabrique, une feuille 
d'érable, sur le papier-enveloppe 
| N'aceeptez pas de contre-façcon; axi- 
gez les ‘‘ Dosn's'’, 


: 


l'Hydro-Québec, a enfreint la li-! 
berté de parole du sénatgur, et 
c'est très mal. Tout le ue sait 
que le sénateur a pu faire depuis 
une ‘déclaration publique sur sa 
destitution et exprimé de nou- 
veau ses opinions. Personne ne 
doute qu'il parlera encore de ses 
compatriotes au Sénat et que! 
toute une presse fera toujours 
écho à ses paroles, mais pour le 
Dr Herbert Bruce, député pro- 
gressiste-conservateur de Toron-| 
to-Parkdale, le geste de M. God- 
bout est néanmoins une menace | 
|à la liberté de parole et un pré-| 
cédent dangereux. Le président | 
de la Chambre voulut ramener le | 
| docteur à l'ordre, mais sans grand | 
succès. M. Bouchard a d'étranges | 
amis et de piètres défenseurs, | 
sans doute ceux qu'il mérite. 


Et M. Rose ,.. 


! 


cours que M. King prononçait en 
Chambre le 30 mars 1939 pour 
souligner que notre pays n'avait 
pas de pouvoirs illimités et avait 
une énorme dette nationale. On 
sait que notre dette était alors 
de 3385000000 et qu'aujour- 
d'hui elle atteint la somme d'en- 
$11,000,000.,000. Elle attein- 
dra même $14000,000,000 à la in 
de l'année financière. M. Ray- 
mond est d'avis qu'il y à lieu pour 
tout Canadien de s'inquiéter de 
l'avenir de son pays. “Pour ma 
part, dit-il, je n'hésite pas à ré- 
péter que notre effort de guerre 
dépasse nos moyens, qu'il nous 
conduit à la ruine, et qu'il est 
une violation des promesses fai- 
tes au peuple” 

A propos des obligations de la 
victoire, M. Raymond a affirmé 
que le public ne les garde pas, 
parce qu'il doit les revendre pour 
vivre. Quant à l'impôt, il ne tient 
pas suffisamment compte des 
charges de famille et du mini- 
mum qui leur est nécessaire. M. | 


viron 


Raymond suggère qu'on autorise | 
le père de famille à déduire $140 ; 
par enfant au lieu de $108 du 
total de son revenu imposable. 
Critiquart la politique suivie 
depuis 1939 par la société Radio- 


| Canada, le chef du Bloc popu-| 


laire a rappelé les réponses que 
M. Frigon, assistant général de| 


La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 
saveur délicieuse. 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire en Sask. 


Le dicton populaire “petit trai 


n va loin” peut sans doute aucu- 


nement s'appliquer à notre Société. Sans faire sonner de la trom- 


| pette, elle va son chemin et son influence discrète s'exerce dans nos 


milieux de la Saskatchewan. 


Cette année encore, comme l'année passée, elle a organisé un 
cours en littérature canadienne 
française en deux endroits de la] pour l'inscription aux cours 
province. Le professeur en est|je Gravelbourg, s'adresser à 
M. Séraphin Marion, Docteur.ès- | j'Evéché: pour celui de Pru- 
Lettres, Doyen de la Faculté des | 4'homme, s'adresser au couvent. 


Lettres de l'Université d'Ottawa,| +}, autre cours de tissage do- 


Un “à député 8 fait Le la Société, » faites lors du plé-| 
siennes la semaine dernière est|,;. : : " ur | 
| M. Fred Rose, député travailliste- | mg", re PRAz br Ar 
prograiste de Montréal Carter | da à se servir de Îa radio 
| ci ) 1 artisans du 
Montréal. M. Rose n'aime pas les = me “T\ s'agissait Le M Rav- 
| nationalistes, qui ont failli l'em- |, ond, d'une question de premiè- 
| pêcher l'an dernier d'être dépu-|.. importance et l'on a refusé à | 
À hè les ps pen mr À tous les partisans du “non” d'ex- | 
pres 65 er 8out| brimer leur opinion par l'inter- | 
PE Ce pr y QUI! médiaire de Radio-Canada.” L'o- 
|TouDeR af ne + ea | rateur rappela également l'atti- 
LIÉE, AU ARE be dj 1e 4 | tude des chroniqueurs de la ra- 
me onagoque à Québec. au fo) | do office à l'égard du docteur 
| Valleyfield “qui brisent des réu- | MES NOR. DS Den 7 er 
didbs éuvrik L voué iso- | de désigner comme organisateur 
lé Québec pri bn d de | du Bloc populaire avant son a&- 
Fe pee rrer À 'ntisdiat | uittement au procès militaire de | 
las Le PU | Québec, mais qu'on désigna sim-| 
1 » ” 
RS RE | plement comme le docteur Gau-| 
: DURS. C9 RETRE »* -|thier en annonçant la nouvelle | 
— # exprune cd sang qu | même de l’acquittement. “Et on| 
Libe toire . ? ve | cherche à faire croire au publie, | 
à ox papa que. pour | site. que la Société Radio- | 
“4 À | Canada n'est pas une organisa- 
pue Rose les nationalistes sont de | tion politique, que c'est une so- 
angereux fascistes! |ciété indépendante de la politi-| 
| que et à l'abri de l'ingérence gou- 
| vernementale!… Je tenais à met- 


| 


M. Hanson critique 


| juiliet; le second aura lieu à Pru- 


|core, et peut-être davantage, ce 


membre de la Société Royale. | 
Le premier cours a lieu à Gra-! 
velbourg les 11, 12, 13, 14 et 15| 


d'homme les 19, 20, 21 juillet. 
M. Marion a été très apprécié 
l'an dernier et nous espérons 
qu'un grand nombre des nôtres! 
voudront profiter du cours cette; 
année. Certaines gens semblent 
croire que seuls les instituteurs 
et institutrices sont admis aux| 


|cours. C'est là une erreur. Toute 


personne intéressée à notre lan- 
gue est cordialement invitée, 
L'inscription est d'un prix modi- 


ue. 
En plus du cours de M. Marion 
en littérature canadienne-fran- 
Çaise, il y aura cette année, à 
Gravelbourg, un cours en socio- 
logie, professé par le T. R. P, 
Georges-Henri Lévesque,  o.p. 
Doyen de la Faculté des Sciences 
Sociales de l'Université Laval. 


Ce cours de sociologie aura 
lieu du 18 au 22 juillet. Ici en. 


mestique vient de se terminer à 
Spring-Grove, près Domrémy 

Notre institutrice va bientôt 
déménager en destination du sud 
de la province, où plusieurs pa- 
roisses attenâent le cours avec 
une patience impatiente. 


Le premier cours commencera 
à Gravelbourg vèrs le 18 juillet. 
Qu'on se hâte de s'inscrire à cet 
endroit auprès de Mme Guy Gra- 
vel. La Société serait également 
heureuse d'avoir sans trop tarder 
des nouvelles précises des autres 
centres du sud de la province qui 
désirent organiser un cours, S'a- 
dresser à la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire, Section du tis- 
sage, Prud'homme, Sask. 


Chassez la DOULEUR 


L'ancien chef du parti conser- 
vateur aux Communes ne man- 
|que pas une occasion d'attaquer | 
| la C.CF. et de faire des repro- 
|ches au gouvernement. À ses 
| yeux M. M. J. Coldwell, leader 
de la C.C.F., encourage ceux qui, 
au pays, prêchent ouvertement la 
| révolution, M. Coldwell et ceux 
| qui l'entourent ont déchaîné des 
| forces qu'ils ne peuvent pas con-| 
trôler. “La révolution est un mot | 
| dangereux. La révolution, plus la | 
force, signifie la trahison”, a dit! 
M. Hanson, qui ne se gêne pas| 
| pour enfiler des mots qui son-| 
[nent creux dans des phrases qui| 
| ne veulent rien dire. | 

Selon M. Hanson, c'est pour | 
des raisons d’opportunisme poli-! 
tique, que le gouvernement a a-} 
bandonné la politique, énoncée, 
dès le début du conflit et suivie! 
jusqu'au dernier budget: payer 
au fur et à mesure les frais de| 
la guerre. Alors que les débour- 
| sés augmentent, le gouvernement 
abandonne maintenant une sour- 
ce de revenu, soit l'épargne obil-! 
gatoire, soit l'emprunt forcé. En- 
fin, l'ancien chef conservateur ne 
pouvait s'empêcher, comme M. 
Rowe et M. McTague, de blâmer 
le gouvernement de maintenir au 
pays une armée de 75,000 recrues, | 
armée qui jetterait du discrédit 
sur le pays tout entier, D'après 
lui les ministres de la Défense 
nationale devraient, à ce propos, 
se cômporter, non coinme des 
souris, mais comme des hommes. 

MM. Homuth et Green 


Deux autres députés progres- 
sistes-conservateurs, M. Karl 
Homuth, de Waterloo-Sud (On-! 
tario), et Howard Green, de 
Vancouver-Sud, ont aussi priswla 
parole sur le budget. Le premier 
a exprimé l'avis que loin de 
{maintenir l'unité nationale au, 
| pays, le parti libéral était cause, 


|tre ces faits devant le public. Si 


cours est de nature à intéresser 


ile gouvernement a cru bon d'a-| 
|bolir l'épargne obligatoire et | 


| se trouve notre jeunesse par sui- 


La paix plutét 


un grand nombre de personnes. 
L'inscription est à la portée de 
toutes les bourses. ; 


l'on se plaint parfois que l'on 
manque de confiance dans les 
hommes publics, je dis qu'ils ne 
l'ont pas volé et qu'il y a trop 
longtemps qu'ils leurrent le pu- 
blic." 


UNE BAISSE DANS LE 
CHARGEMENT DES WAGONS 


OTTAWA—Le total des char- 
Le ministre de la Justice a pris | gements de wagons a décliné de 
part à la discussion. Il s'en est |72,677 pour la semaine terminant 
tenu à un exposé statistique et|le 24 juin, à 63,539 pour la se- 
explicatif qu'il est impossible d'a- | maine terminée le ler juillet, le 
nalyser longuement ici. C'était en ; congé du ler juillet étant la prin- 
particulier une réponse à M.\cipale cause de cette baisse, nous 
Hanson et à ses prétentions au | apprend le bureau fédéral de la 
sujet de l'impôt. D'après M. St-| statistique. Le total pour la se- 
Laurent, il n’eût pas été juste de | maine correspondante de l'an der- 
hausser la limite d'exemption de | nier était”de 62,599. 
l'impôt et pareille mesure aurait | 


surtout profité aux contribuables | 
les plus fortunés. Au lieu de cela, | Nouveau nom 
pour désigner 


M. St-Laurent 


ne perd pas les revenus produits | 
par l'échelle actuelle de l'impôt 


| et “qui sont nécessaires à la pour-| veau nom a fait apparition à la | 


suite de la guerre”. 
M. L. Bertrand 


Un des bons discours de la der-| et d'“Unitas”, comme moyen de| 
nière semaine parlementaire 
été celui de M. Lionel Bertrand,  mesurerait les échanges moné- 
député libéral de Terrebonne. M. tajres internationaux. 

Bertrand a brossé un tableau réa- | 
liste de la situation difficile où 


te de la guerre et de ses consé- 
quences. Il a terminé son exposé | 
en recommandant la création 
d'un ministère de la Jeunesse, 
ministère qui s'occuperait exclu- 


sivement des multiples problèmes ! trañsactions compensatoires du à 


de la jeunesse, 


que l'écrasement 


STOCKHOLM -—-. Le ‘‘Nya Dag- 
ligt Allehanda” a publié sans! 


confirmation une dépêche d’An-| 


de beaucoup de mécontentement | kara suivant laquelle l’état-ma- | 
et de désunion, à preuve les di-} jor général allemand aurait de-! 
vers groupes politiques qui com-| mandé à piusieurs reprises à 
posent la Chambre. A propos des | Adolf Hitler de chercher à obte- 


recrues, M. Homuth n'a pas Le 
très catégorique, mais lui non | 
territoriale, | 

Le député de Vancouver-Sud | 
a été plus vigoureux. Il a affirmé | 


lque l'exposé budgétaire de M.! 
| Ilsley ne représente pas la véri-| 
table attitude de la population 
canadienne et ne fait pas face à | 
la situation présente. D'après M.| 
Green, le gouvernement libéral | 
s'expose à ce que notre armée| 
outre-mer manque de renforts, | 
| s'il persiste dans son attitude ac-| 
tuelle. “Sous ce rapport, sa poli-! 
| tique n'est qu’une moquerie du| 
| principe de l'égalité de sacrifice. | 
Elle crée des ressentiments entre | 
Canadiens,  ressentiments qui} 
peuvent durer pendant des géné- 
rations. La politique libérale, qui! 
| consiste à lever une armée terri. | 
toriale, non seulement n'est pas! 
[franche ni courageuse, mais elle| 
est essentiellement partisane. Le | 
gouvernement tente par ce moy- | 
en de se maintenir au pouvoir... | 
et n'est certes pas digne de con- 
duire les.sffaires nationales. 


M. Maxime Raymond 
Dans la première partie de son 
discours, le chef national du Bloc 
populaire canadien a analysé “les | 


totaux formidables du budget a 
The Ÿ Miburn Co. Ltd. Toronto. Ont. | 1944-1945 et il à rappelé le dis- 


nir la paix sous le prétexte qu'il 
devient de plus en plus difficile 


plus n'est pas content de l'armée | Ge résister militairement. Les gé- | 


néraux auraient recommandé à 
Hitler qu'il est préférable “de 
faire la paix maintenant que de 
succomber complètement”. 


Des pigeons voyageurs étaient 
beaucoup en usage par les Alle- 
mands et par les Alliés pendant 
première grande guerre. 


la 
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LERINAGE DIOCÉSAIN À PONTEIX, SASK., en l'honneur de Notre-Dame d'Auvergne 


le me demandais, chères 
lectrices, quel serait le sujet 
de ma chronique, celle se- 
maine? Aprés réflexion, je 
voulais aborder celui de la 
polilesse, el voici ce qui m'a 
raffermie dans cette idée: 


Lors des exercices de fin 
danné: de l'Université du 
Nouveau-Brunsavick, un oc- 
togénaire, Sir F. Williams- 
Taylor, a cru que son âge 
pouvait lui conférer l'autori- 
sation de [aire certaines re- 
marques. 

Sauf une ou deux ercep- 
tions, déclare-t-il, il semble 
qu'aucun effort systémati- 
que ne soil fait dans nos col- 
lèges, pour cultiver les bon- 
nes manières. Le cas est dif- 
férent dans la plupart des 
écoles privées el nous 
croyons que par écoles pri- 


vées il entend nos instilu- 
tions catholiques el celle 
pralique mérile bien des 
éloges; mais rs éludiants | 
qui fréquentent nos high}! 
schools, presque toujours 
“run wild”, (Celle cxpres- 


sion serait difficile à traduire 
en lui gardant tloul son pi- 
quant.) L'avantage, pour la 
jeunesse de notre pays, de 
pos séder des bonnes ma- 
nières, est trop évident, pour 
que ce sujet porte à discus- 
sion, continue Sir Taylor. Le 
jeune homme et la jeune fille 
qui ont des manières agréa- 
bles, qui sont familiers avec 
les aménilés d'une 
polie, s'orientent dans la vie 
avec une force en leur fa- 
veur, que ne possédent pas 
ceux qui n'ont pas de ma- 
niéres ou dont Les manières 
sont mauvaises. Et, remar- 
quez bien, conlinue-t-il, que 
les bonnes manières ne coû- 


sociélé 


tent rien: elles peuvent étre: 


_ Le Courrier de Louise 


acquises par ceux dont l'ori- 
qgine est la plus humble, La 
politesse n'est pas de la ser- 
vilité, Ce n'est pas s'abaisser 
que de dire “Monsieur” à 
ceux qui sont plus âgés que 
vous. Un homme devrait sa- 
voir quand il doit enlever 
son chapeau. 

Voilà, en substance, les vé-| 
rilés franchement et sincére-| 
ment exprimées par Sir Tay- 
or el il mérite notre admi-| 
ration pour avoir eu le cou-| 
rage et la loyauté de les dire 
ouvertement, Les paroles de! 
cet homme de bon sens et} 
d'expérience valent d'étre| 
citées. Le motif qui les a! 
dictées est évident; il émane 
d'un esprit supérieur qui ai- 
me la jeunesse et qui a l'am- 
bilion ae la voir se diriger 


Les belles manières 


Si vous observez autour! 
de vous, sur la rue, vous ne| 
pouvez manquer de faire| 
parfois de tristes réflexions | 
sur la carence d'édueation 
de bien des gens. Parfois, les 
jeunes écoliéres, au lieu de 
vous dire bonjour gentiment, 
vous lancent un “hello”, au 
passage: les écoliers, bien 
souvent, ne lévent méme pas 
le petit doigt dans la direc- 
tion de leur chapeau, quand 
ils vous rencontrent. Et ce 
n'est pas lorsqu'ils ont gran- 
di que les jeunes gens se don- 
nent la peine de cultiver les 
bonnes manières: celui qui, 
enfant, n'a pas su qu'il de- 
vait saluer en levant son cha- 
peau, semble garder la mé- 
me ignorance cet la même 
faiblesse au bras, toule sa 
me 5: 

Etre poli et affable n'est 
pas loujours sans exiger 
quelque renoncement. Le 
jeune homme qui cède son 


| heureuses. 


La rançon du bonheur 


En ce jour ensoleillé, mon âme 
demeure triste, le crois-tu? 


J'aime à me replier dans le do- 


| maine de mes pensées intimes où 


je savoure un bonheur toujours 
nouveau, puisé dans mes souve- 
nirs 

Instants, minutes inoubliahies 
qu'on voudrait vivre toujours 
Moments délicieux qu'on aime à 
évoquer, en se remémorant les 
moindres incidents de bonheur 
dont furent tissées ces secondes 
Regards affectueux. 
étreintes muettes que l'être aimé 
prodiguait, sans compter, bercés 
que nous sommes par la douce 
harmonie d'une affection mu- 
tuelle, Oh! oui, c'est le bonheur 


déversant sur une âme attristée, ! 


siège à une dame âgée, en|le rayon tendre qui la ranime un 


tramivay, sacrifie son propre 
confort. Celui qui, à lable, 
voil à ce que ceux qui l'en- 


lourent ne manquent dé 
rien, mel son égoisme de 
côlé, Penser au bien-étre des 


autres, c'est s'oublier un peu 
soi-même. On regarde nalu- 
rellement d'un oeil sympa- 
thique el on ne peut s'empé- 
cher d'aimer ceux et celles 


qui mettent en pratique les! 


bienséance. Il 
d'être | 


de la 


pas nécessaire 


régles 
m'est 


instant, pour la laisser ensuite à 
la tristesse amère qui ajoute aux 
regrets, de voir finir si tôt, l'illu- 


LA 


, Dernier message du soldat 


Ma mère, il ne sied pas qu'en cette heure je mente: 
La blessure est fatale et mon regard s'éteint; 

Mais c'est du sang et non des larmes que se teint 
Ce dernier mot, écrit au coeur de la tourmente. 


Recois l'ultime adieu de ma jeunesse aimante. 
Suspends au mur, parmi tes vieux portraits d'étain 


Celui qu'on prit de moi par un récent matin 
Et qui marque le jour où l'on s'enrégimente. 


Il aura, je le sais, tes baisers et Les pleurs: 
Mais quand notre pays connaîtra les couleurs 
D'un drapeau, sache alors ma requête dernière: 


Pour apaiser ton deuil, anoblir mon trépas, 
Encadre ce portrait dans la neuve bannière 
Que ma mourante main cherche et ne trouve pas 


sion semble promettre quelque | 


peu! 


Mais, hélas, sur cette terre, on! 
quelquefois chérement, le! 


paie 
rayon du bonheur qui brille dans 


1 le ciel sombre des jours malheu- 


reux., On souffre d'une douleur 
plus cruelle encore, parce que l'on 
|comprend mieux la douceur des 
instants envolés. 

Rêve fragile d'un bonheur à 
venir, bonheur vécu, laisserez- 


des “E mily Post Le il suffit | vous au coeur qui vous berce, une 
de posséder “la civilité pué-|étincelle d'espoir qui réconforte 


rile et honnéte”, De celte! 
facon on contribue à rendre | 
notre contact, les nns avec| 


les autres, plus doux, plus|lillusion réalisée à celle qui ne| 


agréable. 
Josette RAYMOND. 


en faisant naître dans mon âme 
la perspective consolante d'un 
grand bonheur qui fera entrevoir 


ECHO. 


coup de loisirs pendant les 
vacances. J'aimerais qu'ils les 
occupent à d'honnêtes passe- 
temps. Malheureusement ac- 
tuellement il semble qu'il n'y 
ait que les histoires en images 
qui paraissent dans les jour- 
naux anglais et neutres pour 
les intéresser. Existe-t.il de 
ces ‘comiques’, comme on les 
appelle, qui soient d'inspira- 
tion catholique et française? 
Y en a-t-il en anglais aussi? 
—UNE MAMAN. 


R.—Heureusement, il s'en vend 
maintenant. Les Editions Fides | 
de Montréal publient plusieurs 
histoires en images qui sont fort | 
intéressantes pour les enfants. 
Les Editions “Topic” de St-Paul, | 
Minn,, E.-U., en publient en an-| 


Q.—Mes enfants ont beau- | 


Q.—Une personne qui veut 
bien faire les choses peut. 
elle ne pas inviter à ses no- 
ces ses frères ou ses soeurs 
qui demeurent au loin?—UNE 
ABONNEE. 

R.—I1 conviendrait d'inviter 
tous les frères et les soeurs, à 


| moins de raisons spéciales. 
* 


Q.—Lorsqu'on célèbre des 
noces d'or de vie conjugale, 
doit-on faire comme si c'était 
pour un mariage ordinaire, 
c'est-à-dire y a-t-il un garçon 
et fille d'honneur? La jubilai- 
re porte-t-elle un bouquet? 
Je vous serais très reconnais- 
sante si vous vouliez bien me 
donner ces renseignements. 
—P. P. 

R.—-Il n’y a aucune règle gou- 
vernant ces célébrations, Vous 


Claire Gagnier est née à Mont-; 
réal, nous apprend-elle, mais son | 
enfance s'est déroulée aux Trois- 
Rivières. Elle appartient à une 
famiile de musiciens, puisque son 

| père fait partie de 
Symphonique de Montréal. Les 
enfants çontinuent la tradition, 
| parait-il. Et Ciaire Gagnier me 
précise le talent de pianiste de sa 
soeur ainée, à côté de celui de} 
!corniste de son frère: les deux 
autres soeurs sont également des 
exécutantes et la famille Ga- 


|peut vivre qu'en aimant, qu'en! gnier, pour la plus grande joie de 
| espérant! 


ses parents, avait même formé un 
petit orchestre, à elle seule, et 
| donnait des concerts à la maison. 
| — Qui a découvert votre voix 
let vos aptitudes pour le chant? 
| Etes-vous mezzo ou soprano? | 
| — Soprano, nous disôns colo- 
| avec son 
1 


ratura, répond-elle 


| 
} 


! 


l 


| 
| 
| 


Une artiste canadienne-française 


l'Orchestre aussi Lucia de Lammermoor. 


‘Jouissez bien 
de vos vacances 


Où passerez-vous vos vacances 
cette année? Plusieurs sont en 
mesure de répondre bien catégo- 
riquement à cette question, car 
leur programme pour cette pé- 
riode est tout tracé d'avance 


vent trop à quoi employer cette 


de repos et de détente, qui leur 
sont accordées. 

Le coût des voyages devient si 
| élevé que la majeure partie des 


| ger à se payer ce luxe; d'autres 


procurer, mais l'encombrement 
des trains et des autres moyens 
UN VOLONTAIRE. 


! de confort qui en résulte, leur 


| cances. 
| 


due détruite, mais qui, peut-être, 
ne l'est pas tout à fait. | 
— Puis-je vous demander quels! 
sont vos opéras préférés? | 
— La Bohème, Rigoletto, et| 


— Je vois que l’art du bel canto 
a toutes vos préférences, et je le 
comprends. Est-ce que le Cinéma 
ne vous a jamais attirée? 
La Metro-Goldwyn-Mayer 
m'avait fait des propositions. De 
plus, à un Concert à Toronto, 
j'avais rencontré Spencer Tracy 
qui est très sympathique. Il vou- 
lait absolument que je fasse qu! ÆRestent alors les plages, les 
cinéma et aille à Hollywood, s'of- | Parcs, les courtes excursions ou 
frant à me guider, Mais j'ai pen- | Simplement le foyer où l'on se 
sé plus sage de terminer mes|/eP0se encore mieux. 
études de chant d'abord, avant! Quel que soit votre choix, fai- 
d'envisager autre chose. tes en sorte que ces vacances 
| soient réellement un temps où 


Couture et lecture 


— Combien je vous admire | où, débarrassés du souci des af- 
d'être si raisonnable et de savoir, | faires d'un bureau, ou d'une clas- 
en vraie Canadienne, préférer la | se ou d'un commerce, vous met- 
qualité d'un art essentiel à la|tiez “en banque” une bonne pro- 
facile vulgarisation d'Hollywood.| vision d'énergie et de vigueur 
Je suis sûre d'ailleurs que la cité! pour entreprendre courageuse- 
du Cinéma vous offrira un ave-| ment une autre année de labeur, 
nir brillant quand vous serez en| À tous les lecteurs de ce petit 
pleine possession de votre tech- | entrefijet, l'auteur souhaite de 


ne représentera plus pour vous 


toute votre carrière, mais un ai- L. A. 
mable intermède entre deux sai- 

sons d'opéra. Puis-je vous poser REC ETTES 
la question sacramentelle de tout 

journaliste américain à la vedet- Foie soleil 

te qu'il interroge: avez-vous un 1 livre de foie de boeuf où de 


violon d'Ingres, un dada, c'est- 
à-dire une occupation en dehors 
‘du chant? 


porc. 
3 tasses de chapelure. 


D'autres sont indécis. Ils ne sa-| 


quinzaine — ou ces semaines — | 


gens ne peuvent même pas son- | 


| pourraient assez facilement se le! 


! de transport, ainsi que le manque | 


font dédaigner ce genre de va-| 
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Croisés 


du sud-ouest de l'Asle à Carte 
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Davinde 
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11=Débris de vases, de botellles 
— Monnaie ja . 
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- Exsudat 7 


yeu Fleuve de France, 

aq naît dans les Cévennes 
Pièce de hois servant de chane 
tlier pour jes futailles — Avais 


à hardiense 


19—Dnuphin propre aux fleuves de 


l'Amérique du Sud — Mette à 
bas, renverse 
11—Action d'égaliser. 


LE 
De l’ordre dans les armoire: 


| 

| Les étagères 

| Elles sont trop peu nombreuses, 
Pourquoi les espacer autant? 
Peut-être pourriez-vous en faire 

| remettre une entre les planches, 


|chemises, celui des pyjamas, celui 
| des calecons, etc. 
Les tiroirs 
| Il faut un tiroir fermant à clef 
| pour y mettre les choses précieu- 
| ses à l'abri des voleurs et des in- 
discrets, 
Un tiroir fermant hermétique- 
ment pour les habits du soir: ha- 


| nique du chant. Hollywood alors | bonnes, de très bonnes vacances! | bit, smoking, que les mites guet- 


tent sournoisement, 
Les cintres 
Pas d'économie sur la qualité 
des cintres destinés aux vêéte- 
ments masculins. Il les faut lar- 


| ges, arrondis en forme des épau 

|les, avec des tiges horizontale 

pour passer le pantalon à cheva 
La planche à chaussures 


! 
| N'hésitez pas à faire installe 


| vous referez vos forces; un temps €t il y aurait ainsi le rayon des | une grande planche réservée an 


| chaussures, avec support pour le 
talons, 
La planche des chapeaux 
| On peut les mettre sur l'ar 
| moire, dans leur carton. Ou bie: 
leur réserver la planche supé 
rieure de l'intérieur de l'armoire 
La boite à mouchoirs 

Pas de sachet à mouchoirs: ce 
la exaspère les hommes. Mai 
une boite large, où les différente 
sortes de mouchoirs se placen 
par piles régulières. 

La table à écrire 

Gardez-vous bien de prétendr 
ranger ses papiers! Mais favori 
| sez l'ordre avec de jolis classeurs 
| presse-papiers, Mettez une cor 
|beille-à papiers sous le bureau 
Un dernier-conseil 


dans le bon chemin: celui de | giais qui sont tout à fait catho- 
l'honneur, de l'intégrité, de liques. Vous vourrez obtenir l'un 
| la science, du succés, tout en! ou l'autre en vous adressant au 
| sachant saluer  courloise-| Secrétariat de l'Association d'E- 
ducation, avenue Provencher, St- 


1, tasse d'oignon haché. 
1 oeuf. 

4 c. à table de farine 
1 c. à thé de sel. 

4 de c. à thé de poivre, 


— Mon Dieu, et le joli sourire 
réapparait, je vous avoue que 
[j'aime bien tricoter, faire des 
chapeaux ou des robes. On peut 


êtes donc libre de faire ce qu'il | 
vous semblera convenable. Habi-| 
tuellement, les jubilaires seuls, | 


c'est-à-dire sans fille ni garçon! 


Ne faites pas vos “grands ran 
gements” devant lui, Ces mes 
| sieurs n'en comprennent pas l'u 
| tilité et n'aiment pas voir la mai 


CLAIRE GAGNIER 


ment le long de la roule. 
ce qui ne saurait nuire. | 


Nos collèges et nos cou- 


d'honneur, figurent à cette célé- 
bration en leur honneur, 
* 


Boniface, Man, Dois-je vous dire 
également que l'on vend de ma- 
gnifiques livres au bureau de 


| ee 
| charmant sourire. C'est mon père | 
{qui m'a toujours répété que je| 


avoir tant de fantaisie dans ce 


domaine. Et puis, j'aime profon-| Laisser le foie 5 minutes dans 
dément la lecture. l'eau bouillante, égoutter et pas- 


_— Avez-vous chanté à la Ra- | ser au hachoir. Méler tous les in- 


14 juillet 
Léo Legal, St-Adolphe. 
Eléonore Therrien, Thibaultvil- 


son sens dessus dessous, ni leu 
femme en tenue de déménageur 


vents enseignent le savoir-!l' Association? Vous en trouverez Q.—J'aimerais savoir quel chanterais un jour et m'a encou- i 
| vivre à leurs élèves: mais,! certainement qui sauront occuper! moyen employer pour faire |ragée dans cette voie. io? été _|grédients ensemble et façonner | > 
one 2 come P + regé R | we ie. = |dio? Quelles ont été vos impres-| grédients ei pr Jeannine Boulanger, Grande. La Mode Pratique 
les loisirs de vos enfants. | partir de la peinture rouge — 11 doit être aujourd'hui bien | sions? en petits gâteaux; déposer dans | Hhirière | 
4 * 


c'est au foyer surtout, dés le 
bas âge, que les principes de 
ia politesse doivent étre in- 
culqués aux enfants; cet en- 
seignement doit faire partie | 
essentielle de l'éducation [a- 


* | sur une robe de rayonne 


Q.—I y a quelque temps (spun) blanche? — UNE A- 


une lectrice vous demandait | BONNEE. 
dans le Courrier si vous con- | R.—Il faut bien frotter la par- 
naissiez quelque professeur |tie tachée avec un morceau de 


| récompensé et bien fier quand il | 
| vous entend. Avez-vous beaucoup | 
| étudié le chant? | 
| — J'aime vraiment l'étude du 


| chant et les plus ingrates vocali- | 


— Eh bien, j'ai eu le trac, ce! es moules à muffins et badi- 
qui ne m'est jamais arrivé en-|8eonner de gras fondu. Faire cui- 
core en face d’un public visible. | re dans un four chaud, (400 de- 
Mais en présence du micro, c'est | grés) pendant 10 miuntes. Ren- 
différent. 11 manque l'atmosphè-| Verser sur un plat et servir avec 


| flanelle imbibé de térébenthine et} ses ne m'ont jamais semblé in-| re chaude et vibrante d’une salle. | là sauce suivante. 


Arthur Wilcott, St-Georges, 
Paul Wilcott, St-Georges. 

15 juillet 
Lucille Lussier, Thibaultville, 
Louise Fillion, St-Joseph, 
Lucien Marcoux, Lorette, 


| muliale, El si les enfanie ont mit sage va ons | d'ammoniaque; ensuite frotter la! AE À | CC i 
| sous les yeux l'exemple des! 5; pres pertattement, Vons |{ache de graisse laissée par la t6.| 8795 Mais j'ai eu la chance] — Souhaitez-vous rester à Edgar Cadieux, Ste-Anne, 
| parents, cetle iniliation aux| 2% sie que vous en con. LE Eee de la benzine | d'avoir à Montréal un excellent | New-York? Sauce soleil Juliette Nault, Ste-Anne, 
{ manières polies leur sera fa-| j'Essaencl en: van hic NAME. | professeur en la personne de! — Oh non! je voudrais faire] 1 tasse de lait. Aimé Vandal, Ste-Anne. 
| cilitée par là même L € cor ri pur e | | Monsieur Roger Filiatrault, de! ma carrière au Canada, car j'ai-| 1c. à table de gras. 16 juillet F 
| Who lrérb@ite :« S. 27 die Ne Do | ° l'Ecole supérieure de musique | me tant mon pays... Sel et poivre au goût. Flore Berthelette, Aubigny. 
ne Jeune fille, revenue du “ou + AAUTICZ-V | o | d'Outremont, qui fait partie du! Jacqueline LIGNOT 1 tasse de carottés râpées. Carmelle Bourrier, St-Lupicin. 
h pensionnat, disait à sa mère | obligeance de me dire si de | | célèbr: RE pu / : A Marie-Rose Blaire, Ste-Anne 
| faitily d d'E célèbre quatuor des Alouettes. | (“L'OEIL”, Montréal) Faire chauffer le lait au bain- 
que, sous le rapport des _ D'AE L EE 4 | Aimez-vous les Etats-Unis?| s s marie. Faire fondre le gras dans Agnès Coleman, Frenchville, 
: ste , PES agnol de donnés à St-Boni- es — Vous s- ? | 
} biense ances, elle n'avait rien face ou à Winniper cet au- | Est-ce que l'Europe ne vous! Elle — Pourquoi parle-t-on la poêle, incorporer la farine, le 
n appris de nouvea Juelle pes | É . HN | : | 17 juillet 
| pprti É À u. Quell tomne par quelqu'un qui con- | | tenterait pas si elle était d'un ac-| toujours des trois Mousquetaires | sel et le poivre, puis ajouter gra-| vétte Dondo, N.-D. de Lour- 
! maman n'aurait pas élé Té-| naisse très bien cette langue. ec RITES EE cès possible? puisqu'ils étaient quatre? | duellement le lait chaud. Faire | jes sp 
Joute d'un tel éloge sponta-| UNE INTERESSEE. | La machine à écrire a été in-| — J'aimerais beaucoup eon-| Lui — —C'est bien simple: de-| cuire jusqu'à ce que cela soit lis-| Antoine Deschênes, Mariapolis, 
| ns ‘ R.—Je voudrais pouvoir vous | ventée par un Danois, Mailing | naïtre l'Italie, Et Milan avec sa | puis le temps où le roman a été | se et épais. Ajouter les carottes! Norbert Beaulieu, St-Labre. 
| ÀA mesure que l'enfant dire qu'il:y aura dés cours d'Es-| 180801; Scala de bois que l'on a préten-| écrit, tout a augmenté. | râpées et servir immédiatement.| Simonne Pelland, St-Norbert. 
Î grandit, les parents, et la nel 0: sttomne: malheureu. | Yvette Bruneau, Léoville, Sask. 
mére surtout parce qu'elle < F à Le pa MARIE Ai “d: ; 2% Michel Morin, Léoville, Sask. 
sement, je ne suis pas encore en DU f . r 
est constamment en contact! mesure de le Pire que l'on ARISE CLAU et sa famille Un escro€ Par MéÉvov et Striebel 18 juillet 
avec l'enfant, s'efforceront,|me fournira des renseignements | putain dis —— E. nm M ps ei per dite SREUTETEN Thérèse Aubin, St-Adolphe. 
. s, vous & # ten k + :4À 
ÿ en lui apprenant à marcher | je me ferai un devoir de les com- Si Smith est un Ÿ c'est Pos de Done TT gro op mn Sos 7 David Fleming, Ste-Geneviève, 
j et à parler, de lui inculquer | muniquer aux lectrices du Cour-| : MCD DCR, VA: pe nr PNEU de ce chèque = réapparaitre Rodolphe Bourrier, St-Lupicin. 
; de même les manières polies|rier. | _ : l Jeanne Turcotte, St-Laurent. 
n qui en feront quelqu'un dont ei | ciatianes "pures 
on pourra dire plus tard: Q. — Est-il préférable d'of. , | 
ï Ces une > ri C'est un! frir à un jeune religieux qui Ro Desrochers, St-Al-| 
° D: F ‘À : A phonse. 
monsieur, un vrai gent _| vient d'être ordonné prêtre & Ë 
4 . ai gentilhom | un cadeau d'ordination im- | Eggs VE ph RO Anne, 
Dir di" dune médiatement après son éléva- | ic hotline $rrur 
À .erlaine 8 meres semb ent} tion au sacerdoce, ou vaut-il Yvette Belhumeur, Léov ille, | 
croire que lorsque leurs en-1 mieux attendre qu'il ait quit- | | Sask. 
fants ont suffisamment man-| té le scolasticat, après ses | 20 juillet 
À gé, qu'ils sont bien lavés;| études théologiques? — QUI Marcelline Jeanson, Lorette. 
quand elles les. ont vêtus! VEUT SAVOIR. | Gilberte Rey, Haywood. 
| convenablement, selon les| R-11 semble qu'il soit préfé par PR RP à] Cette robe si jolie est pourtant 
k ST que Le r de - s rl rab e d 4 que 2 jeune “4 | Henri | simple et facile à faire, 
ve ta, En verile, 1! ne fait iligieux ait fini ses études et qu'il = Le patron no 3674 demande 
que commencer. L'éducation!\ait reçu son obédience. Vous! 2% verges de tissu de 35 pouces 
5 est une tâche continuelle, de| pourrez ainsi lui offrir quelque Le professeur NIMBUS Beproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. % de verge d'étoffe contrastante 
# tous les instants. chose qui lui age mega Eu et 2% de verges de “ric rac”. 
J h | compiissemen e son tiravali. ÿ 
y Lorsque ma fillette, à l'es-| + pére memende Go dire drone LS 
à prit inquisiteur, élait toute Q.—Lorsqu'une jeune fille A 
, petile, et qu'on lui a appris va À mhe re sue me oeil le patron Ne demander que les me- 
l qu'elle devait toujours pré- et qu'après y être arrivée elle A “hs, 8 affa 
{ senter où accepter les choses! accepte l'invitation qui luiest | eg SAN 0) NT RS CE NN CS | ET A à L'Tucs RS 47 ||) IT 1 CRUE En 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg Man 


faite de danser avec un autre 
jeune homme, que doit-elle 
faire si à ce moment l'ami qui 


de la main droite, elle a vou- 
lu en savoir la raison: “La 
main gauche n'est donc pas 


bonne?" Il a fallu lui faire! Va accompagnée lui demande | Ci-Ancius sous. Veuillez m'en- 
re ndre "il : également de danser avec 
comprendre quu y avait, 1e r , 

LÉ ‘ ; lui? — QUI LIT VOTRE voyer le patron Style Na... 
dans le monde civilisé, des OI 

- COURRIER, 

usages établis auxquels on u SET ; GTADÉQUE... mn 

”, ; de R—Evidemment l'ami qui l'a 
devait se conformer, si l'on | 

NOM …… nent 


accompagnée a le premier choix. 
D'autre part, il doit laisser à sa 
compagne la liberté de danser 
légalement avec d'autres invités.| 


voulait être range au nombre 
des gens policés et de bonne 
éducation, 


D nm 2e 24 om 2e mme one 


ÉDRESSE mr cnommmeemmemee 


Vinnipeg, Man. 1# juillet 1944 


Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 


NUMERO 12 


Vos simples promenades à pied ou à cheval 
wniraient un théme varié de propos désobli- 
ints, Et l'on pourrait voir en vous ou le gen- 
me ou le garde champêtre | 
2lle n’acheva pas. Noël est devant elle, pâle; des | 
airs jaillissent de ses yeux sombres. Il parait 
délire. 1i voudrait passer sa colère sur l'or- 
cline… 11 n'ose, cependant, lorsqu'une idée 
ernale lui traversant l'esprit, 11 marche au mi- 
1 des allées fleuries et, d'un jonc qu'il tient à | 
main, 11 abat les tiges fragiles 
Jolange s'est précipitée pour faire un rempart | 
x fréles victimes; mais brutalement il a saisi le | 
gnet de sa cousine et l'arrête., 

Drsque, sa veñgeance achevée, il voit gisant 
erre les espérances de demain: 

Eh bien! que pensez-vous? 

Que vous êtes méchant et stupidement or- | 
cilleux, dit Solange, la voix tremblante, | 
Noël va répondre. recommencer quelque vio- | 
ice, mais il s'arrête subitement. La porte de la | 
re vient de s'ouvrir, et, au travers des oran- 
s, une siinotiette se dessine. 
lhérèse a tout vu, tout entendu. Ses yeux 
‘5 doux sont humides de larmes et se posent 
ns de reproche et de douleur sur son frère. | 
él reste pétrifié. Sa soeur préférée a toujours 
1oré ses Inéchancetés, et aujourd'hui, pour la | 
»mlére fols, il est surpris en flagrant délit de 
utalités!.… | 
Le jeune homme est honteux, il sent un re- 
ds, une voix intérieure jui crier: 

… Tu es un lâche d'user ainsi de la force pour 
artyriser une jeune fille, presque une enfant! 
Mais son orgueil l'empêche d'avouer ses torts; 
est malheureux et ne veux pas le laisser soup- 
nner, D'un ton qu'il s'efforce de rendre très 
Ime: 
… Venez, Thérèse, les parfums violents qui se 
gagent ici pourraient vous faire mal. 

- Non, dit-elle, je reste, Vous, Nol, allez. Ces 


rfums ont dû vous enivrer, et l'air pur vous | 


‘a du bien! 


{1 a compris la douce ironie de ces paroles, | 


d'un pas automatique il s'éloigne. Du reste, que 


ut-1l dire à sa soeur pour excuser cet excès de | 


rence dont elle a été le témoin? 
Pendant qu'il disparait, Solange, 
issés, contemple les fleurs fauchées. 
Thérèse enlace de son bras la taille de sa cou- 
1e; elle approche tout près du sien le visage 
tristé; elle l'incline sur son épaule, et, avec des 
roles brülantes de tendresse, elle calme son 
Aagrin. 
— Oui, je jui dirai à Nci, Je {ui reprocherai 
violence. Comment a-t-il pu, lui si bon, si gen- 
nent aimable avec moi, être ainsi dur et mé- 
lant pour vous? 
Subitement prise d'inquiétude et avec un léger 
bmblement dans la voix, elle continue: 
Vous non plus ne l'avez jamais vu ainsi. 

ist la première fois?… 
L'orpheline ne répond pas, mais la légère teinte 
vient empourprer son front suffit à la soeur 
{ Noël... Elle sait ce qu'elle redoutait d'apprendre 
une véritable souffrance se peint sur ses traits. 
— Eh bien! Solange, cette violence sera la der- 
bre, je vous le jure. 
Jusqu'alors, l'orpheline s'était tue; mais devant 
tte affection si franchement exprimée: 

— Thérèse, merci! dit-elle. Votre bonne amitié 
tit à me faire oublier ce pénible incident, 
k Oublier n'est pas assez. Pardonnez-lui 
mme je lui pardonne moi-même, car il vient de 
b_ faire atrocement souffrir. Je croyais avoir 
.:frère si bon. et je me suis trompée. Oh! la 
luloureuse surprise! Mais vous m'aiderez à le 
hdre meilleur. et à nous deux nous réussirons. 
La cloche du diner vint interrompre leur cau- 
rie. Ensemble elles quittèrent la serre. Elles 
trivèrent dans la salle à manger, où le baron 
{Noël les avaient devancées. 

+ Vous voilà.mes enfants, dit le vieux Chris- 
&n. A la bonne heure, l'exactitude est la politesse 
!s rois. Ma fille et Mercédès doivent l'ignorer, car 
es ne sont jamais prêtes. Nous avons encore un 
lart d'heure à les attendre. c'est très ennuyeux. 
t— Tenez, Solange, venez donc au salon, vous 
lez me jouer un petit air très doux pour calmer 
on impatience. Quand votre mère et votre soeur 
kont arrivées, venez nous appeler, Nol. 

Mais celui-ci et Thérèse les suivaient déjà. 
L— C'est cela, dit M. de Morthone souriant, 
Nez aussi, nous allons les faire attendre un peu | 
notre tour, ce sera leur punition. 

Il riait de sa petite vengeance, 

Sans se faire prier, l'orpheline s'était assise 
vant le piano. La présence de son cousin génait 
timidité; elle s'effrayait de cet auditeur moins | 
le sympathique. Surmontant ses craintes, elle 
ulut faire plaisir à son aïeul. 

}— Quel morceau désirez-vous, grand-père? 
Ex Je vous laisse le choix, vous l'avez toujours | 
ureux. | 
La jeune fille sourit et commença: le baron 
[tait rapproché du piano. mais avant la troi- 
me mesure, il lui. prit subitement la main. | 
+ Qu'avez-vous là? | 
Solange se troubla. Elle balbutiait des mots | 
rompréhensibles. Noël tremblait involontaire- 
bnt. Thérèse, pâle, sans voix, restait haletante… 
le baron tenait toujours dans la sienne la main 
Ke: ii montrait, sur le poignet très blanc, des 
Înes bleues, courant en cercle. 

— Mais ce sont des marques de doigt. on les 
impteruit. Répondez-moi, Solange, je le veux 
| ” Oh! grand-père, ce n'est rien, et je n'en 
Lffre pas. 
À. Mais encore?.… 
= Eh bien! ce sont les doigts nerveux de Nol 
létait la première fois que l'orpheline appelait 
h cousin de ce nom familier): il m'a blessée | 
1s le vouloir, je vous assure, et sans même s'en | 
hüre compte 
Bouriante. elle continuait: 
! Il a voulu faire passer dans cette étreinte… | 
L Tout son coeur, interrompit le baron. sin- ! 


cr g æ 


les yeux | 


| 
| 


|, gens! 


timoignage d'affection! Oh! ces jeunes 
Désormais, Nol, souvenez-vous que le 
poignet d'une jeune fille ne se caresse pas com- 
me la garde d'une épée. 
— Oui, grand-père, je m'en souviendrai. 


gulier 


Et pour la première fois aussi il regarda sa 


cousine avec une sorte de ravissement. 
Voila maman, dit Thérèse que cette scène 
étouffait. 

Alors, avec une galanterie toute d'affection et 
de douc®ur, M. de Morthone appuya le pauvre 
poignet meurtri sur son bras, et ils passérent dans 
la salle à manger, tandis que Thérèse murmurait 
à l'oreille de son frère bouleversé: 

Admire et imite. 

Le repas s'achevait silencieusement: Nol et 
sa plus jeune soeur, qui ordinairement parlaient, 
avec exuhérance, étaient aujourd'hui tristes, taci- 
turnes. Leur mêre s'en apercut. 

- Eh bien! mes enfants, vous semblez vous 
bouder. 

…— Qh! pas du tout, mère. 

Et, pour donner le change et effacer. tout 
soupçon, Thérèse dit à son frère: 

-— Que pensez-vous faire ce soir, Nol? 

— Monter Diavolo et courir la campagne. 


— Et en ma compagnie, si vous voulez me 
faire plaisir. 
Le jeune homme regarda sa sorur; sur son 


doux visage il lut l'affection de jadis. Fille ne le 
boudait pas. il ne lui faisait pas horreur, comme 
il l'avait craint tout d'abord. 

- Votre compagnie.saugmentera pour moi le 
charme de la promenade. Mercédés, viendrez- 
vous? - 

— Merci bien, je suis absorbée par une lecture 
trés intéressante et je vais la reprendre. 

Elle se levait déjà, et bientôt tous l'imitérent. 
Solange monta dans sa chambre et prit son 
chapeau pour sortir, lorsqu'un coup discret 
frappé à sa porte vint la surprendre. 

- Ma bonne Solange, montez-vous Stella? lui 
demanda Thérèse. 

— Non, je vais à l'église. 

— Désormais, vous viendrez avec nous. Pour 
aujourd'hui, je ne veux pas mettre obstacle 
à votre pieux désir; du reste, je serai seule avec 
Nol et j'en vais profiter pour commencer mes pre- 
miers essais d'apostolat. Pendant ce temps, priez 
pour lui. 

Elle embrassa l’orpheline. 

Elle allait se retirer, quand, s'arrêtant subite- 
ment: 

— Mais. je n'ai pas mon costume d'amazone; 
à ma dernière promenade, dans une étroite clai- 
rière, ma longue jupe s'accrocha aux broussailles 
et la déchirure n'est pas réparée. 

‘— Si ce n'est que cela, vous pouvez prendre 
le mien, nous sommes de la gnême taille... 

Et déjà Solange mettait son propre vêtement 
sur iès bras de sa cousine. 

Merci. Sous vos couleurs je combattrai 
mieux. 

Thérèse s'éloigna, tandis que l'orpheline se 
dirigeait vivement vers la serre. 


Là elle ramassa avec soin les tiges broyées, les | 


fleurs meurtries: elle cueillit celles que Noël avait 
épargnées, et, après en avoir formé un gracieux 


bouquet, elle se dirigea vers l'église. Tout en, 


marchant, elle revivait la pénible scène du matin, 
sa pensée ne pouvait s'en détacher, et son pauvre 
coeur, gonflé encore de la peine ressentie, éclatait 
malgré elle. C'est dans cet état d'âme qu'elle 
arriva au vieux sanctuaire. Absorbée dans sa 
souffrance, elle ne remarqua pas que la porte était 
entr'ouverte. Sans se retourner, elle alla direc- 
tement à la chapelle de la Sainte Vierge. 

Après avoir déposé son bouquet sur l'autel, 
elle s'agenouilla sur la pierre humide, et, les yeux 
fixés sur la statue, elle pria ardemment. Elle 
lui parlait presque à haute voix, comme pour'se 
faire mieux entendre et exaucer plus facilement. 

— Acceptez ces fleurs, elles renferment une 
souffrance, et cette souffrance, je vous l'offre! 
O Marie, je n'ai plus de mère! guidez-moi dans la 
tâche ardue qui m'incombe. Que la grâce divine 
pénètre enfin tous ces coeurs; écoutez le désir 


de Thérèse et le mien, rendez Noël meilleur. |! 


Que cette violence sait vraiment la dernière... 
Et, à ce souvenir, la voix s'étouffait dans les 
sanglots, Solange restait à genoux, le mains 


jointes, les yeux levés vers Marie. Et les pleurs | 


coulaient abondants et pressés. 

Soudain, tout près d'elle, une voix très douce 
murmura ce mot: 

— Mademoiselle. 


L . 
Pendant cette matinée où Noël, se. laissant 
emporter par sa fougue naturelle, avait affligé 
sa cousine et sa soeur, une scène d'un autre genre 
se passait à une lieue de Morthone, 

Dans un vieux manoir, ou plutôt une vieille 
gentilhommière, qui, toute modeste, se cache 
entre les replis d'un vallon, un jeune officier est 
auprès d’une femme âgée dont les traits nobies 
et fins respirent la douceur. Elle possède cette 
beauté calme, faite bien plus des reflets d’une 
sainte âme que de la régularité des traits. Les 
lèvres ont ie pli de la bonté et ses yeux se portent 
avec une tendre sollicitude sur le jeune et beau 
visage. Us sont là tous les deux. Elle, dans un fau- 


teuil, près d'une table à ouvrage, dévide une | 


laine blanche, dont l’écheveau repose sur les deux 
mains du jeune homme. Lui est assis sur un 


siège très bas: la tête au pur profil, dans un geste | 


cälin et familier, s'incline sur les genoux mater- 
nels. La moustache fine et soyeuse, élégamment 
relevée laisse voir une bouche d'un dessein régu- 
lier. et sur laquelle passe un bien doux sourire, 


quand l'écheveau enfin mis en peloton, les yeux | 


Jevés, perdus dans ceux de sa mère, ‘il lui dit: 


— Autrefois, quand j'étais, tout petit, et que 
j'avais ainsi tenu, sans remuer, les fils fragile- | 


ment enroulés vous me récompensiez par un 
baiser, vous en souvenez-vous, mère? 
— Oui, dit-elle en riant 
(a suvre) 


COMMENTATEUR 


à récem- 


Gordon Haase qui 
ment été nommé assistant com- 
meniateur du “Farm Broadcast” 
pour la région des Prairies. 


Trop d'accidents 
sur les fermes 
canadiennes 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Avtour de La Ferme. 


f 


a un beso 


Il y 


in urgent de 


meilleures maisons de ferme 


| Une enquête sur les maïsons de 
|ferme canadiennes indique que 
|la vaste majorité des familles de 
| la Campagne vivent dans des 
[maisons qui laissent grandement 
là désirer, dit M. Frank Shefrin, 
| de la Division de l'économie du 


| Ministère fédéral de l'Agricultu- | 


\re, La guerre a aggravé encore 
| ces conditions, et il y aura un 
| grand besoin de fournir aux fa- 
| milles de la campagne de meil- 
| leurs conditions de logement 
| lorsque la paix reviendra. Beau- 
coup de maisons ne sont même 
plus réparables, Il faudrait les 


besoin d'être améliorées au point 
{de vue structural et réparées. 
| Beauc up sont trop petites pour 


remplacer: un grand nombre ont | 


|vention gouvernementale dans 
|la construction des maisons de 
ferme soit une aide nouvelle au 
| Canada, mais elle ne l'est pas ail- 
[ieurs. Au cours de la période qui 
| s'est écoulée entre les deux guer- 
res, la Grande-Bretagne, la Bel. 
gique, la France, la Latvie, les 
Pays-Bas, la Pologne, la Suède, 
| ta Tchécosiotaquie et la Yougo- 
| slavie ont pris des mesures pour 
améliorer les logements de la 
population rurale, cultivateurs et 
| engagés. 

| Le sous-comité fait des recom- 
| mandations spécifiques. Il dit 
| qu'il faudra au moins 125,000 
maisons de ferme nouvelles dont 
|100,000 pour remplacer les an- 
| ciennes et 25,000 pour loger sépa- 


Sait-on que Æ nombre d'acci-|les familles qu'elles abritent et! rément les familles qui sont for- 


‘dents dans l'industrie 
|ést plus élevé que dans toute 
autre industrie? Des centaines de 
| cultivateurs, des membres de leur 
famille et des travailleurs sont 


tués et des milliers sont blessés | 


agricole | la plupart d'entre elles n'ont pas | cées 


ide plomberie, pas même l'eau 
courante. 

| Les faits et les chiffres notés 
|au cours d'une étude des condi- 
| tions de logement à la campagne, 


aujourd'hui de demeurer 
|sous un même toit. Ce chiffre 
| devrait encore être relevé s'il y 
|avait une augmentation dans ja 
| colonisation, Il y a en outre, 188,- 


| 000 maisons qui ont besoin de 


tous les ans au Canada par suite! révèlent un très grand besoin |réparations extérieures. Ce chif- 
| d'accidents dont la plupart pour. | d'amélioration. Pour la première}fre ne tient aucun compte des 


| raient être prévenus. 

C'est là une grave 
| d'autant plus que la main-d'oeu- 
vre se fait rare sur les fermes 
à l'heure actuelle et qu'il est de 
plus en plus nécessaire de pro- 
| duire une abondance de vivres 
pour seconder l'effort de guerre. 

Une enquête a révélé que les 
machines sont la grande cause 
des accidents de la ferme, que 
{les bestiaux viennent en deu- 
| xième lieu et les chutes troisiè- 
|mes. Le cultivateur prévoyant 
l'est celui qui, connaissant les cau- 
ses de ces accidents, 
mesures pour les supprimer ainsi 
| que tous les risques possibles. On 
sait par exemple que les vête- 
| ments flottants causent un tiers 
| de tous les accidents produits par 
{les machines, On devrait donc 
|éviter comme la peste les vête- 
ments flottants, 
| Et les dangers toujours pré- 
|sents de l'incendie qui détruit 
tous les ans des propriétés pour 
une valeur de millions de doilars 
devraient encourager le cultiva- 
teur à passer au moins une par- 
tie d'une matinée par mois à 
faire la tournée de la ferme pour 
découvrir les risques d'incendie 
| aussi bien que les risques d'aéci- 
| dents. 

Prévenons les accidents, pour 
empêcher que la situation de la 
main-d'oeuvre ne s'aggrave en- 
|core et que nous puissions faire 
lun apport plus grand à l& pro- 
| duction des vivres. 


Classement des lards 


Les règlements sur le classe- 
ment des lards (porcs abattus) 
| stipulent que tous les porcs livrés 
pour l'’abatage aux abattoirs et 
aux fabriques de salaisons soient 
classés après abatage, Il y a 
maintenant un service officiel de 
classement des lards qui fonc- 
tionne à 48 fabriques de salaison 
au Canada, Ces fabriques doivent 
payer les porcs sur la base de la 
catégorie officielle des lards et 
tenir note de toutes les transac- 
| tions. 


Les mauvaises herbes 
sont voraces 


Les mauvaises herbes ne se 
{contentent pas d'acceparer à leur 
profit l'eau du sol, elles consom- 
ment également deux fois plus 
d'azote, d'acide phosphorique et 
de potasse que ne fait une plante 
| d'avoine bien développée, dit le 
Comité national sur les mauvai- 
ses herbes. Elles augmentent les 
frais de travail et de matériel, 
let surtout les frais de la prépa- 
ration des récoltes pour l'alimen- 
tation de l'animal et de l'homme. 
Non seulement elles abaissent la 
valeur du grain dans lequel elles 
poussent, mais elles réduisent 
| aussi la valeur de la terre. Elles 
!sont dures sur les machines: il 
| faut beaucoup plus de ficelle 
| d'engerbage pour lier une récolte 
| sale qu’une récolte propre. Elles 
| donnent accès aux insectés nui- 
|sibles et aux maladies fongiques. 
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gard de son ami et voulut lui 
raient ensemble ieur difficulté: } 
père de Georges. Ce serait dur 


soufirance qui ne devienne une 


situation, | 


Madeleine cevint plus raisonnable; elle était trop 
jeune pour désespéirer; elle se trouvait injuste à l'é- 


|fois, dit M. Shefrin, en parlant 
du rappurt final du sous-comité 
sur le logement et l'organisation 
communale qui a été déposé à la 
| Chambre des Communes derniè- 
jrement à Ottawa, nous avons un 
rapport sur cette question qui ne 
| traite pas seulement du problème 
| du logement des campagnards, 
[mais qui fait également des re- 
commandations spécifiques, indi- 
| quant comment le gouvernement 
pourrait venir en aide pour rele- 
ver l'étiage du logement de la 
ferme. Il est possible que l'inter- 


prend les! 


Renseignements u 


|conditions à l'intérieur des mai- 
| sons et des commodités dont elles 
| disposent. On recommande la 
construction de près de 100,000 
maisons pendant les 10 années 
{qui suivront la paix, à raison de 
| 5,000 à 15,000 maisons par an. Les 
| dispositions pour lin programme 
|de construction sont pourvues 
| dans une loi revisée du logement 
{national qui comprendra un arti- 
| cle spécial sur les logements de 
la ferme, reconnaissant la né- 


la main-d'oeuvre agricole. 


tiles sur les 


poteaux de clôture de fermes 


La Station fédérale forestière 
[de Indian Head, Sask., fait de- 
| puis longtemps l'essai de maté- 
riaux pour ällonger la durée des 
poteaux de clôture employés sur 
la ferme. Les méthodes de traite- 
ment sont célles qui peuvent être 
employées dans la pratique ré- 
gulière des fermes. Les maté- 
riaux employés comprennent en- 
tre autres les préservatifs les 
is. connus _du ,bois, comme 
la ote, les chlorures de zinc, 
et les sulfates de cuivre (coupe- 
rose bleue). Il y avait à l'essai 
plus de 801 poteaux, traités et 
non traités, provenant d'arbres 
de différentes espèces, poussant 
dans là localité, et les résultats, 
de même que le meilleur traite- 
ment pour les différentes espè- 
ces, ont été notés par John Wal- 
Ker, régisseur, et Chas A. Ed- 
wards, l'ingénieur forestier de la 
s'ation. 

1! a été démontré que le traite- 
ment superficiel des poteaux, par 
exemple un bain de quelques mi- 
nutes dans le préservatif ou l’ap- 
plication du préservatif à la 
brosse n'empêche nullement la 
pourriture, mais que le bon em- 
ploi des préservatifs allonge plus 
ou moins la durée des poteaux. 
| La durée des poteaux non traités 

est réglée plutôt par la longueur 
du séchage avant la mise en pla- 
ce. Il importe que le séchage soit 
fait lentement. L'époque à la- 
quelle les poteaux sont coupés 
affecte également* leur durée. 
L'hiver est le meilleur moment 


pour couper les poteaux, qui ont} 


ainsi le temps de sécher avant 
que les champignons producteurs 
de pourriture deviennent actifs 
| en été. 

| Les poteaux non traités, bien 
| séchés avant d'être mis dans la 
| terre, durent plusieurs années de 
| plus que les poteaux faits de bois 
| mal séché ou vert. La sécheresse 


Les aviculteurs canadiens qui 
| ont reçu des abeilles importées 
| des Etats-Unis avant le 15 juin 
{ont 90 jours à partir de la date 
| de l’arrivée de ces abeilles pour 
| demander la prime de 50 sous 


| par livre qui est offerte à pertir 
|du ler mars jusqu'au 15 juin 
|1944. Aucune prime ne sera 


payée sur les abeilles reçues a- 
| prés le 15 juin. 


| La Ferme des Pins 


parler. Lls examine- plement” 
‘objection entéêtée du 
mais il n'est pas de 
compagne agréable. 


ouvrit la porte. 


qui 


huit dernières années a prolongé | 
également la durée des poteaux 
les fermes des 
Prairies. Dans les conditions nor- 
males de température, il aurait 
fallu remplacer ces poteaux avant 
période. 
Quand les conditions d'humidité 
rédeviendront plus normales, di- 
, mai les experts, on peut s'atten- 
re à une vive recrudescence de 
la demande pour de nouveaux 


de clôture sur 


de cette 


| l'expiration 
js de clôture. 


| 


AUJ 


correction 


Quand Georges revint, Madeleine, elle-même, Jui 


pas; elle continua: ‘Vous devez m'en vouloir 

ges corrigea: “Vous avez été malade, on ne garde pas 

rançune aux malades”. 11 cherchait ses mots, se sen- 
rare 


a sévi dans l'Ouest en ces 


Toute personne soucieuse de sa 


dont le chaussant est parfait. 


“Je vous attendais, lui dit-elle sim- 
Elle était pâle. Comme l'ami ne répondait 


| Protégeons les chevaux 
contre l'encéphalomyélite 


L'encéphalomyélite, la maladie 


du sommeil chez le cheval, se 
| produit généralement à cette é- 
poque de l'année. Les investiga- 
teurs n'ont pas encore trouvé de 
remède efficace contre cette ma- 
ladie, mais l'expérience enseigne 
que la vaccination faite de bonne 
heure, par un vétérinaire compé- 
tent, est le meilleur moyen pré- 
ventif. La protection des che- 
vaux contre les insectes qui mor- 
| dent aide beaucoup aussi à la 
| prévenir. Le directeur général 
vétérinaire dit qu'on ne recom- 
mande pas de faire vacciner tous 
les Chevaux, mais que les culti- 
vateurs devraient être prêts à 
agir promptement si la maladie 
| fait son apparition dans leur dis- 
| trict ou un territoire voisin. Dans 
tous les districts où la maladie 
a sévi l'année dernière, les pro- 
priétaires de chevaux pur sang 
et d'un gros prix, agiraient sage- 
ment en les faisant vacciner, com- 
me mesure de précaution. La ma- 
ladie du sommeil peut se commu- 
niquer du cheval à l'homme. 
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LAINE EN SACS | 


La laine devrait être mise dans 
des poches ou sacs propres, et 
vendue aussitôt que possible a- 
|près la tonte, Si la laine ensa- 
[chée doit être conservée sur la 
| ferme quelques semaines avant 
d'être expédiée à un entrepôt, il 
faut l'emmagasiner dans un en- 
| droit sec et ne jamais, en aucune 
| circonstance, empiler les sacs sur 
| le sol parce que la laine absorbe 
| l'humidité comme une éponge. 


Porte-greffes rustiques 

Les essais conduits par le Mi. 
{nistère fédéral de l'Agriculture 
l'ont démontré que les sujets en 
| porte-greffes venant d'Angleterre 
|manquent de rusticité et que 
| leur valeur à cause de cela, est 
| douteuse dans les régions où il 
|y a peu de neige. Il semble que 
| les sujets d'origine russe permet- 
[tront de résoudre ce problème et 
| l'on fait actuellement une sélec- 


| 
| tion dans cette voie, 


| USURE DES MOTEURS 


| On peut dire que 70 pour-cent 
de l'usure des moteurs à gazoline 
et à l'huile se produit pendant 
la période de réchauffement, sans 
lubrification. La durée de cette 


période varie avec les moteurs 
et la température de l'huile, 
|quand le nombre de révolutions 


| de la manivelle est porté de 10,- 
000 à 50,000, Cette période peut 
être de 10 à 30 minutes pour les 
automobiles et de 10 à 50 minu- 
tes pour les tracteurs, 


Plans d’après-guerre 
pour l’agriculture 


Le Sous-Comité du programme , arables à la culture pour les re- 


agricole, qui fait partie du Co- 


mité spécial de la Chambre des communaux 
Communes sur la reconstruction 
et le rétablissement, déclare dans! 
aurait lieu | par 


son rapport qu'il y 


les mettre en pâturages 
ou les affecter à 
autres fins utiles; 

De développer le crédit rural 
l'élargissement des condi- 


| boiser. 


d'améliorer les moyens d'écoule-|tions de prêts sous la Loi cana- 
ment des produits agricoles et! dienne du prêt agricole, par l'é- 


que le gouvernement 


ratives de pro tucteurs. 


| 
| ment: 


| De développer 


les recherches | logement 


devrait| tablissement d'une banque cen- 
cessité d'avoir des cottages pour | pour cela encourager les coopé-|trale d'hypothèques et par l'en- 


| couragement des caisses populai- 


Le Comité recommande égale-|res ou unions de crédit; 


Le pouvoir dans les plans de 
d'après-gucrre à la 


| sur l'utilisation de tous les pro-| construction de maisons pour les 


duits âgricoles; 


| engagés agricoles, à l'octroi d'ai- 


D'améliorer les chemins et les! de aux cultivateurs pour cons- 


services de camions; 
tionaux de nutrition; 


et 
| en agriculture; 


De promulguer des mesures lé- 
gislatives semblables à la loi sur 
agricole des 
Prairies et d'appliquer leurs dis- | couragent le développement dans 
positions à l'agriculture sur toute | les campagnes de centres commu 


le rétablissement 


l'étendue du Canada; 


|truire et améliorer les maisons 


D'établir des programmes na- de ferme et pour acheter des ma- 


|chines qui économisent le tra- 


De développer les recherches! vail; 
la formation professionnelle | 


D'obtenir de l'aide du gouver- 
nement fédéral pour l'électrifica- 
| tion des campagnes; 

D'obtenir que les gouverne. 
ments fédéral et provinciaux en. 


naux de récréation et de culture, 


De développer la colonisation | en mettant pour cela à la dispo- 
uniquement sur des terres étu-|sition des coopératives locales des 
diées et connues de soustraire 


| prêts à faible intérêt et à long 


les terres sous-marginales ou peu | terme. 


leur fallait 


OURD'HUI 
porte des SLATER 


Hlustrateur: 


“Le père’ 


" Geor- 


AUTREFOIS 


L'épaisseur de la semelle caracté- 
risait la crépide noble. Elle était 
parfois haute de deux doigts et 
toute de liège. Les dames grecques, 
dansle but dese grandir, exagérèrent 
au point que—juchées si haut—il 


tenir leur marche. 


L'ELS 


POUR HOMMES ET FEMMES 


des suivantes pour sou- 


Sans l'ardoise 
nulle chaussure 
n'est Slater 


LL :2 


Ernest Sénécal, Montréal. 


a ses idées, déclara Georges; 
mais il ne peut nous obliger à ruiner notre avenir, 
comme Philippe, qui. poussé à bout, est allé à la mort, 
On a parlé de suicide, mais c'est faux. Des gens éle= 
vés comme nous autres, ça ne se suicide pas”. 
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Au Sacré-Coeur | 


| 
Mariage 
SALA-TOUPIN | 

M. l'abbé Léonide Frimeau a! 
béni le mariage de Mlle Régina 
Toupin, fille de feu M. et Mme 
Félix Toupin, avec le soldat Her- 
vé Sala, flls de feu M. et Mme 
Paul Sala, le mercredi matin 12 
juillet à 8 heures 

M. Ernest Toupin, frère de la 
mariée, l'accompagnait à l'autel, 
tandis que M. Louis Sala servait 
de témoin à son frère. 

La mariée portait un ensemble 
deux pièces de crêpe bleu pâle, 
avec chapeau de même teinte et | 
voilette blanche | 

Mme Marcel LeGoff joua à 
l'orgue. Mme Aline Préfontaine | 
chanta quelques cantiques. 

Après la cérémonie, une récep- | 
tion eut lieu chez M. Sala, à 628 
avenue Bannatyne. | 


OTTAWA — M. Emmanuel 
D'Harcourt, attaché d'ambassade | 
venant d'Alger, est arrivé à Ot- 
tawa où il remplira ses fonctions | 
à la délégation du Comité fran-} 
çais de la libération nationale. 


Petites | 


Annonces 


Le paiement doit toujours ac- | 

compagner la copie de l'annon- 

ce. | 
Tarit: 2 sous per mot. 

Minimum: 50 sous par insertion. | 

| 

ON DEMANDE—Institutrice pour dis-| 

trict d'Otterburne, centre no 1486.) 

Grades V à IX. Logis près de l'é-| 

Salaire, $10000 par mois. S'a- | 

dresser à M. Léo Carrière, sec., Ot- | 

terburne, Man. TF. | 


TABACS CANADIENS EN FEUILLES, | 
numéro ! Petit Rouge, Parfum! 
d'Italie, Petit Canadien, Havane 
Court, 4 livres 83.50, 12 livres #10.00, | 
port payé, Prix spéciaux pour com- | 
mandes en gros. J. Sala et Compa- | 
gnie, 628, avenue Bannatyne, Winni- | 
peg. TF. 


A VENDRE-—Jeune chien, bon pour les 
animaux. S'adresser à M. Ed, Robi- 
doux, Otterburne, Man. 12P 


cole 


Si vous avez les cheveux gris, rendez-; 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- | 
ture, mais un tonique merveilleux. | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit, À, J, Bruyère, 40814, avenue ; 
Notre-Name, Winnipeg. TF.! 


UN EMPLCI AVANTAGEUX est offert 
à des dames de langue française, 
S'adresser à Boite 264, La Liberté 
et le Patriote, Winnipeg. | 


BONNE FERME À V&NDRE-—Du foin | 
en abondance, de l'eau et du bois. 
960 acres en tout. 100 acres en cul- 
ture; on peut facilement en casser 
davantage. Pas de roches. 2 bonnes 
maisons, Etable 120 pds x 38 de lar- 
geur, Grenier de 60 pieds Remise 
12 x 48 pieds. Laiterie. Poulailler et 
trois graineries. 5 quarts de sections 
clôturées; excellente clôture; $10,000 
comptant, ou avec animaux et ma- 
chineries, 815,000, S'adresser à M, À. 
Vachon, Oak Lake, Man. 


A VENDRE-Boutique de cordonnier 
avec tout l'équipement. Située dans 
place centrale de St-Boniface. Bon- 
ne clientèle. S'adresser À Boîte 178, 
La Liberté et le Patriote. 12P. 


A VENDRE-Carrosse de bébé en par- 
faite condition, doublé et de couleur 
beige. S'adresser à Mme Huot, 476, 
St, Mary's Road, téléphone 204 374. | 

12P, | 


A LOUER-—Suite de 3 chambres, avec 
salle de bain. S'adresser à 206, rue 
Aubert, St-Boniface, près de la 
Modern Dairies. 12P, 


LAINAGES ET COTONS 


TOILES, 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 | 


C. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
459, St-Sulpice 136, ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


‘| subséquemment perdu sa fortune 


Domes de Ste-Anne 


Toutes nos congréganistes sont | 
invitées à suivre la reiraite an- 
nüclle, en préparation à la fête! 
de Ste Anne, qui commencera le} 
lundi 17, et aura lieu tous les] 
jours après la messe de 8 heures. | 


Les dames qui en seraient em- | 
pêchées devront s'unir aux au- 
tres membres en. récitant Île 
“Souvenez-vous” à Ste Anne. La 
retraite se terminera par une 
messe solennelle le mercredi 26, 
jour où il y aura communion 
générale des membres. Nous por- 
terons l'insighe 

Après la messe, un petit dé- 
jeuner réunira toutes nos dames 
dans la salle paroissiale, Veuillez, 
s'il vous plaît, vous faire un de- 
voir de vous y rendre. 

Le comité. 


PETITES NOTES 


La Rév, Sr Alice Perrin, SGM 
de Fort Totten, Dakota-Nord, 
vient de partir pour aller suivre 
un cours d'hospitalière à Mont-| 
réal. 


M. Louis Perrin, de Flin Filon, 
ainsi que Thérèse Perrin, sont en 
vacances dans leur famille, à 
Ste-Anne. 


chez ses parents, à St-Labre. 


Mort du millionnaire 
James Child Gould | 


LONDRES -- James Child | 
Gould, âgé de 62 ans, un ancien | 
magnat du transport de l'assu- 
rance qui était devenu d'un ma- 
rin qu'il éiait en 1901 détenteur 
d'une forture de $12 millions en 
1918, est mort le 2 juillet. 

Il a été membre du Parlement 
pour la circonscription Central 
Cardiff de 1918 à 192% Gould 
avait fait ses douze millions dans | 
l'industrie du ‘ransport pendant 
la première Grande Guerre. Il a 


| 
| 


dans d'autres aventures, 


Juan Peron est nommé | 
vice-président | 

BUENOS-AIRES — Le colonel! 
Juan Peron, ministre de la Guer- 
re, a été nommé vice-président de 
la république argentine par un 
décret du président Edelmira 
Farrell. Le siège de la vice-pré-| 
sidence est vacant depuis que 
Farrell a succédé au président 
Pedro Ramirez, le 10 mars der- 
nier. 

Le contre-amiral Alberto Tes- 
saire, ministre de la Marine, a 
été nommé ministre de l'Inté- 
rieur, remplaçant le général Luis 
Perlinger, dont la démission a été 
annoncée il y a deux jours. 


DR. JACOB | 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX | 
WINNIPEG | BRANDON 
215%, avenue du 
Portage | 
Edifice | 
Montgomery 


Heures: 9 h. am. à 6 h. p.m., 


939, avenue 
Rosser 


POUVEZ DEVENIR | 
PROPRIETAIRE 
DE CETTE MAISON 


© Elle face la Rivière Rouge, sur la Lyndale 


Drive, Norwood. 


Valeur ‘12, 


@ Tout à fait moderne 


Six chambres et 
garage 


Entièrement 
meublée 


© Prète à être occupée 


UTILISEZ CE COUPON 
pour aider les activités 
patriotiques et sociales du 
Club Kiwanis de St-Boni- 
face. 


Ci-inclus $ pour . 
chacune. Envoyez le reçu à: 


NOM 


COMPLETS ELEGAN 
Un achat que vous n 
sure, en worsted rayé 


Modèles qui conviennen 


| 
| 


CLUB KIWANIS, St-Boniface, Man. 


souscriptions à $1.0Q 
A 


dt 
- 
sr 


UNS 


Le général Charles de Gaulle quitte le Vatican après avoir été | 
M. Georges Gauthier, de Win-| reçu en audience spéciaie par Sa Sainteté Pie XIL Le général de| 
nipeg, est actuellement en repos! Gaulle rendit également visite au Cardinal Maglione, secrétaire | 


d'Etat; il s'arrêta pendant quelques instants à son retour pour prier 


au tombeau de S. Pierre. 


La population catholique 


augmente au 


En 1931, la popuiation catholi- 
que au Canada était de 4,285,588 
âmes. Dix ans après, elle était 
estimée, d'après les statistiques 


du recensement de juin 1941, à | 


4,986,552 âmes, soit une augmen- 
tation de 701,164, 

Il y a vingt ans, cette popula- 
tion constituait 38.5 pour-cent de 
la population totale, Elle a at- 
teint la proportion de 413 pc. 
en 1931 et, en 1941, de 43,3 pc. 
Elle forme sans contredit le grou- 
pement religieux le plus nom- 
breux. Les autres Canadiens se 


| répartissent dans diverses sectes: | 


l'église unie du Cäânada (19.2 
p.c.); l’église anglicane (15.2 p.c.); 
l'église presbytérienne (7.2 p.c.); 
l'église baptiste (4.2 p.c.); l'église 
luthérienne (3.5 p.c.); la religion 
hébraïque (1.5 p.c.), etc. 

La population catholique du 
Canada se répartissait ainsi, en 
1931 et en 1941, selon son origine 
ethnique: 


1931 

Population catholique—4,285,388 

Origine Proportion 
Française ... 2,849,089 66.4 
Irlandaise .. 384,748 8.9 
Anglaise 177,634 4.1 
Ukrainienne 156,315 3.6 
Ecossaise . 126,485 2.9 
Polonaise 124,252 2.9 
Allemande 107,940 2.5 
Italienne 91,742 2.1 
Indienne et 

esquimaude 67,201 1.5 
Autrichienne 32,783 0.7 
Hongroise 29,425 0.6 
Russe 24,874 0.5 
Belge 24,673 0.5 
Tchèque et 

Slovaque 24,266 0.5 
Yougoslave . 12,298 0.2 
Roumaine 11,437 0.2 
Hollandaise 8,892 0.2 
Asiatique 7,586 0.1 

1941 

Population catholique—4,986,552 

Origine Proportion 
Française 3,378,569 67.7 
Irlandaise 404,038 8.1 
Anglaise 215,343 4.3 
Ukrainienne 190,453 3.8 
Ecossaise 147,011 2.9 
Polonaise 135,342 2.7 
Allemande 116,181 2.3 
Italienne 102,659 2.0 
Indienne et 

esquimaude 59,051 1.1 
Hongroise 38,151 0.7 
Tchèque et 

Slovaque 32,331 0.6 
Belge 25,292 0.5 
Autrichienne 21,808 0.4 
Russe ñ 17,315 0.3 
Hollandaise 12,674 0.2 
Asiatique 8,043 0.1 
Scandinave 7,980 0.1 
Roumaine 6,778 0.1 


HATEZ-VOUS'! 


A vendre 


Une repasseuse électrique 
Connor. 


S'ajustera à toute la- 
veuse Connor. Aubaine à 


$32.50. 


Manitoba Furniture Co. 
355, avenue Ellice 


Canada 


Le tableau suivant indique la 
| proportion des catholiques dans 
| chaque race: 


| 


Origine 1931 1941 
Française ............ 97,3 97.0 
Italienne … 93.4 90.1 
ROIS ie Load . 89.4 85.1 
| Polonaise … 85.3 80.8 
| Tchèque et Slovaque 79.8 75.3 
| Yougoslave 
Hongroise- 69.8 
Ukrainienne 62.2 | 
Autrichienne 57.8 
| Indienne et 

esquimaude 52.1 47.0 
| Roumaine 27.4 
| Irlandaise 31.8 
Russe 20.6 
| Allemande > 25.0 
| Ecossaise 10,4 
| Asiatique 10.8 
Hollandaise … 5.9 
| Anglaise “ 7.2 
Scandinave 3.2 


| Il y a aussi au Canada 835 Fin- 
| landais catholiques et 55,454 ca- 
tholiques que les statistiques 
| mentionnent, sans en déterminer 
l'origine raciale. De plus, les ta- 
bleaux précédents ne tiennent 
pas compte des statistiques démo. 
graphiques du Yukon, où les ca- 
tholiques sont au nombre de 742 
sur une population de 4,914, non 
plus que de celles des Territoires 
| du Nord-Ouest, où la population 
totale est de 12,028 ârnes, parmi 
lesquelles ont compte 5,061 ca- 
tholiques, la très grande majorité 
| de race indienne ou esquimaude. 


De 1931 à 1941, la population 
| catholique a augmenté de 16.3 
| p.c. alors que l'augmentation de 
la population totale n'a été que 
de 10.9 p.c. Cet accroissement de 
| 701,164 âmes représente, en ou- 
|tre, 62.0 p.c. de l'accroissement 
| total qui a été de 1,128,869 âmes. 


| Le nombre des catholiques de 
| langue française s'est accru de 
529,480 âmes; celui des catholi- 
ques de’ langue anglaise, de 79,- 
| 018, et celui des catholiques d'au- 
| tres races et d’autres langues, de 
92,666. Ce qui représente, respec- 
tivement, par rapport à l’augmen- 
tation catholique totale, des pro- 
portions de 75.5, 11.2 et 13.2 pour- 
cent, ; 


En 1931, la proportion des ca- 
| tholiques de langue française 
était de 66.4 p.c.; en 1941, elle 
était de 67.7, Par contre, les ca- 
| tholiques de langue anglaise qui 
formaient, il y a dix ans, 16.1 
p.c. de l’ensemble de la popula- 
tion catholique canadienne, re- 
présentent maintenant 15.4 pe. 
On enregistre également une lé- 
gère diminution proportionnelle 
Chez les catholiques d’origine é- 
trangère: de 17.3 à 16.8 pc. 


Les catholiques sont au nom- 
bre de 2,894,621 dans la province 
de Québec, et de 2,091,931 dans 
l'ensemble des huit autres pro- 
vinces. Quant aux catholiques de 
| langue française, 2,677,807 vivent 


dans la province de Québec, et | 


| 700,762 en dehors de cette pro- 
vince. 

Charles GAUTIER. 
(Le Droit) 


DALTON INDUSTRIES 


(J.-J. Préfontaine, prop.) 


416, rue Main, Winnipeg, Mon. , 


Agents pour le Manitoba et la Saskotchewan du 


Laboratoire 


NADEAU Limitée 


Montréal 


Fabricant de produits pharmaceutiques 


oo n 
care + ous serez fier de porter. 
VO ssene. Complets faits sur me- 
de fantaisie, dans différentes teintes. 


bus. $25.50 et plus. 


| 

Notre nouveau Grand Cheva- 
| lier a demandé pour quelle raison 
il n'y avait pas eu de chronique 
la semaine dernière. C'est que le 
|nouveau contrat avec augmenta- 


tior. de salaire n'était pas encore | 
| signé. Donc, mes excuses, nous 


voici encore une fois. 

se -. e 
| La première assemblée depuis 
l'initiation anglaise aura lieu le 
dimanche 23 juillet, à 3 heures 
| p.m. 


un devoir d'y assister, 
L 2 


Nous souhaitons plein succès 
à nos frères de Ponteix dans Vor- 
ganisation du pèlerinage pour le 
dimanche 16 courant. Nous osons 
| 
| 


croire qu'il y aura une meilleure | 


représentation d'ici à Ponteix, 
que nous n'en avons eue d'eux le 
25 juin. 


ami Elphège étaient bien fondées. 
Il a résigné comme secrétaire de 


la municipalité rurale, et se lance | 
dans le commerce au nord de la | 


province dans le village de Pru- 
d'homme. Nous sommes tous pei- 
nés de voir partir un bon ci- 
toyen de Gravelbourg et un mem- 


bre si actif de notre Conseil. Tout | 


de même, nous lui souhaitons tout 


le succès possible. N'oublie pas, | 


Flphège, nous comptons sur toi 
pour le voyage aux Etats-Unis. 

Son remplaçant est un des nô- 
tres et un Chevalier lui aussi. 
Bienvenue à Gravelbourg. À nos 
lecteurs nous l'introduirons plus 
tard. 


On pourra penser que Bistouri | 


et Scalpello étaient partis en va- 


cances parce que Provencher ne | 
donne pas signe de vie depuis 2| 


semaines, Le soussigné ne voya- 
geait pas en chemin de fer et 
les “passes” ne sont pas gratis 
en automobile. L'identité se rap- 
proche, n'est-ce-pas, Henri et 


Gus? 


* L Li 


Quoique nos activités soient au 
minimum pendant les mois d'été, 
regardez autour de vous et faites 
signer des demandes d'admission 
pour une initiation française cet 
automne. 

Maurice y tient avant la fin de 
l'année et c'est notre devoir de 
lui donner toute la coopération 
possible. 

3 

Espérons que Spronken et Bis- 
touri ne reconnaissent pas 

SCALPELLO,. 


Gandhi propose 
deux Etats 
aux Indes 


BOMBAY — Gandhi vient ,de 
proposer aux Indes que son pays 
soit divisé en deux grands Etats, 
l'Etat indou et l'Etat musulman, 
comme solution à l’imbroglio po- 
litique qui domine aux Indes de- 
puis que l'Angleterre a pris pied 
en ce pays. 

Le projet de Gandhi a été pré- 
senté à Ali Jinnah, président de 
la Ligue musulmane, par l'inter- 
médiaire de Rajagopalachari, an- 
cien président du congrès indou. 

Jinnah a répondu à l’envoyé de 
Gandhi qu'il considérait le pro- 
jet comme très intéressant, mais 
{qu'il ne pourrait le soumettre 
pour étude à la ligue musulmane 
que si Gandhi le présentait en 
personne au lieu de l'envoyer par 
un émissaire, 

On se souvient que l’insuvcès 
de la mission de sir Stafford 
Cripps en 1942 fut dû en partie 
à l'opposition du groupe musul- 
man qui exigeait la reconnais- 
sance d'un Etat musulman indé- 
pendant. 

Dans sa réponse à Gandhi, Jin- 
nah insiste longuement sur le 
fait que la paix ne peut régner 
aux Indes qu'à la condition qu'on 
accorde une formule politique re- 
connaissant l'indépendance de 
chacun des deux principaux grou- 
pes du pays. La réponse du pré- 
sident de la Ligue contient en 
outre la suggestion d’un plébisci- 
te qui serait tenu immédiatement 
après la guerre pour décider de 


+ 


| l'adoption du principe des deux} 


Etats souverains. 


! ANCIEN ARCHEVEQUE DE 
{SAN FRANCISCO DECEDE 


CITE du VATICAN — $. Exec. 
| Mgr Joseph Edward Manna, an- 


cien archevêque de San Francis- | 
| co, est décédé le 10 juillet à Rome | 


| après une longue maladie, à l'âge 
| de 84 ans. 

| Né le 21 juillet, 1860, il avait 
lété nommé arrhevêque de San 
| Francisco en juin 1915, charge 


qu'il occupa jusqu'en 1935 aiors 


| qu'il avait pris sa retraite pour 


cause de santé. Quelques mois! 


| plus tard il avait été nommé ar- 
| sherèque titulaire de Gortina. 


À. HUOT 


200 AVENUE PROVENCHEB 


ST-BONIFACE 


dans la salle du Collège. | 
| Espérons que tous les nouveaux | 
iuitiés et les membres se feront | 


Les rumeurs au sujet de notre | 


Winnipeg, Man. 14 juillet 1 


Tailles 30 à 40 pouces 


cursions. 


Tailles 29 à 40, 


rayonne. Convenables pour le bureau; se portent avec 
un paletot de sport ou pour les sorties le soir, les 
sports d'été, le jardinage. Jolies rayures ou riches 
teintes unies, couleurs bleu, vert, brun. 


Pantalons pour les excursions 


Vous trouverez plus frais ces pantalons pour ex- 
Choisissez maintenant 
rayonne légère, de worsteds, de flanelle, ou de croisé. 


53.95. 


Section vêtements pour hommes, 
Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


Chemises blanches en broadcloth 


Pour toute occasion pendant l'été 


| Pour vos vacances d’ete 


Paletots de sport amples 


Pour une mise distinguée . . . Pour le sport 


Choisissez un paletot de tissu quadrillé, et her- 
ringbone, de laine ou de laine et coton, et des teintes 
unies. Bleu, vert, brun, etc. Grandeurs, 35 à 44. 


525.00 


513.95. 


Pantalons 


pour les 
vacances 


Le confort pendant 
l'été exige que l’on porte 
des pantalons légers, de 


$5.95 


des pantalons de 


511.95 


Rien de plus chic pou 


Encolures 1412 à 17 


r les sorties, pour le bureau 


ou pour le sport. Ces chemises élégantes faites de 
broadcloth de coton blanc sont appropriées pour 
toute occasion pendant la chaude saison. Style col 
mou attaché et sanforisé préfoulé. 


51.95 


Section accessoires pour hommes, 
Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATON Cure 


Statistiques des salaires 
moyens des employés 


OTTAWA-—Les 2,078,735 hommes à gages qui déclarent des 
gains pour l’année terminée le 2 juin 1941, gagnent en moyenne 
$993, comparativement à $927 l'année de recensement terminée le 
ler juin 1931. Les chiffres correspondants pour les. 690,727 femmes 
à gages sont $490 et $559 respectivement pour les années de recen- 


sement de 1941 et 1931. Le nom- 
bre moyen de semaines de travail 
pendant l’année de recensement 
terminée le 2 juin 1941 est de 41.3 
pour les hommes et de 40.7 pour 
les femmes, les chiffres compara- 
tifs pour 1931 étant 41.1 semaines 
pour les hommes et 46.6 semaines 
pour les’ femmes. 


La moyenne des gains et la 
moyenne des semaines de travail 


| au cours des douze mois terminés 
| le 2 juin 1941, sont les suivantes 


pour les hommes à gages dans les 
principaux groupes d'occupa- 
tions: agriculture, $300 pour 35.5 
semaines; abatage du bois, $487 
pour 31.2 semaines, mines et car- 
rières, $1,149 pour 40.8 semaines; 
manufacture, $1,120 pour 43.6 se- 
maines; transport et communi- 
cations, $1,073 pour 42.2 semai- 
nes; commerce, $1,326 pour 46.4 
semaines; service professionnel, 
$1755 pour 48 semaines; service 
personnel, $737 pour 42.4 semai- 
nes; employés de bureau, $#1,218 
pour 46.7 semaines; manoeuvres 
(ailleurs que dans les industries 
primaires), $602 pour 344 se- 
maines. Les données semblabies 
pour les femmes à gages dans les 
groupes choisis d'’occupations 
sont les suivantes: manufactures, 
$485 pour 38.9 semaines; com- 
merce, $474 pour 39.6 semaines; 
service professionnel, $741 pour 
45.3 semaines; service personnel, 
$233 pour 389 semaines: em- 
| ployées de bureau, $736 pour 443 
semaines. 

Aux fins de ce recensement, le 
gain est la somme d'argent reçue 
|en salaires, gages, commissions 
ou en paiement pour travail à la 
| pièce. Les déductions pour pen- 
| sions, taxe de la Défense natio- 


|nale, certificats d'épargne ‘de 


guerre et assurances sont inclu- | 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal _St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant généra) 


Foyers mécaniques 


Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


| 


ses dans le montant du gain tou- 
ché durant l'année de recense- 
ment, mais le revenu provenant 
de pensions, de placements, d'in- 
demnisation ouvrière, de secours 
ou d’autres sources de même na- 
ture ne figure pas au gain local 
déclaré. Il faut ajouter qu'il n'est 
pas tenu compte de la valeur en 
argent de la pension et de la 
chambre dans le gain déclaré au 
recensement, 


Les employés à gages durent 
déclarer leur nombre de semaines 
de travail au cours de la période 
de douze mois terminée le 2 juin 
1941, Les employés à gages et à 
salaire habitués à des vacances et 
a des congés de maladie avec paie 
furent priés d'inclure ces pério- 
des dans le total de leurs semai- 
nes de travail pendant l’année de 
recensement. Les semaines de 
travail à propre compte dans l'a- 
griculture, la pêche, etc. ne figu- 
rent pas au total des semaines de 
travail durant l’année de recen- 
sement. Il convient de mentionner 
que le gain moyen et le nombre 
moyen de semaines de travail 
pendant l'année du recensement 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 

Nouvelle méthode 
Traitements à partir 


! 


|{ pour toujours. 
|} sans douleur. 


de 8200. Un seui traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


300, Edifice Paris Tél: 94 110 
WINNIPEG 


à l’huile 
et 


| 
| 
| 
.95 


priés au sujet de l'ondu- 
tion permanente. 


Ste 2, Edifice Stobart 


Nos colffeuses expertes vous 
aideront avec un soin tout 
particulier à résoudre vos 


(près du Lyceum) 


GUARANTEED Wave Shop 


terminé le 2 juin 1941 dans qu! 
ques occupations furent queld 
peu réduites par l'entrée dans ! 
occupations, pour de courtes l 
riodes antérieures à la date ! 
recensement, de main-d'oeuy 
supplémentaire. 


Mile Hilda Hesson a : 
été élue présidente Î 


À 

L'échevin Hilda Hesson, 
Winripeg, a été élue préside» 
nationale de la Fédération ca 
dienne des femmes d'affaires! 
de profession à la clôture 
son neuvième congrès ann 
Elle succède à Mlle Marga 
Wherry, de Montréal. 

Mlle Hesson, née à Brand 
| Man. a pris part aux activités « 
associations de femmes à Win 
peg depuis plusieurs années. E 
est échevin à Winnipeg dep 
1940. 

Le congrès a adopté une « 
mande d'exemption de l'imj 
sur le revenu en faveur des ! 
laires de $15 par semaine, 


NOUVELLE DEFAITE 
POUR CHURCHILL 


LONDRES — Le gouverneme 
britannique a été défait par u 
vole de majorité en Chambre € 
lords, mardi, durant un dék 
sur le bill de l'éducation. 

C'est sur ce même bill que! 
gouvernement s'était fait bat 
aux Communes il y a quelq 
temps. 


James Shaen 


Optométriste 


et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


RE 


a 


Nouvelle coiffure “feather bob” très jolie RES 


 Permanentes 


. 


{ Shampouing 
et ondulations 
à la main 


60c 
Tél: 96 090 


Ondulation 
garantie 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d’acheter chez Huot... $28.50 «t plus 


Nous fermons le mercredi avres-midi 


